
 
  



Préambule 
 

1. Le mot du formateur : 
 

Hello, moi c'est Simon 👋 
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance 
et d'avoir choisi www.btsfonderie.fr. 
 
Si tu lis ces quelques lignes, saches que tu as déjà fait le 
choix de la réussite. 
 
Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu 
mon BTS Fonderie avec une moyenne de 17.03/20 grâce 
à ces fiches de révisions. 

 
2. Pour aller beaucoup plus loin : 

 
Étant donné la spécificité de l'examen de 
l'épreuve E4 "Conception préliminaire", Mila et 
moi avons décidé de créer une formation vidéo 
ultra-complète pour t'assurer au moins 15/20 
à cette épreuve. 
 
En effet, c'est l'une des épreuves les plus 
importantes de l'examen. Elle est au coefficient 
de 4 et influe pour 14 % de la note finale. 
 
C'est d'ailleurs une matière à double tranchant 
car si tu maîtrises la méthodologie et les notions à connaître, tu peux être sûr(e) d'obtenir 
une excellente note. À l'inverse, si tu n'as pas les clés pour mener à bien cette épreuve 
cruciale, tu risques d'avoir une note assez limitée. 
 

3. Contenu du Dossier E4 : 
 

1. Vidéo 1 - Analyse du contexte et identification du besoin : 25 minutes de vidéo 
abordant toutes les informations à connaître à ce sujet. 

2. Vidéo 2 - Élaboration du Cahier Des Charges Fonctionnel (CDCF) : 27 minutes de 
vidéo pour évoquer toutes les notions à maîtriser et être 100% prêt(e) pour le jour J. 

3. Vidéo 3 - Recherche et génération d’idées : 19 minutes de vidéo pour te délivrer 
des astuces pour te faire grimper ta note. 

4. Vidéo 4 - Interpréter un dossier préliminaire de conception : 21 minutes de vidéo 
pour que tu connaisses tout à ce sujet. 

5. Fichier PDF - 31 Fiches de Révision : E-Book abordant les notions à connaître 🚀      

Découvrir le Dossier E4 

http://www.btsfonderie.fr/
https://btsfonderie.fr/dossier-e4
https://btsfonderie.fr/dossier-e4
https://btsfonderie.fr/dossier-e4
https://btsfonderie.fr/dossier-e4
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E1 : Culture générale et expression 
  
Présentation de l’épreuve : 
Le bloc de compétences E1 : Culture générale et expression vise à développer les 
capacités de communication et de réflexion critique des étudiants en BTS Fonderie. Il 
comprend l'expression écrite et orale, l'analyse de documents variés ainsi que la 
compréhension des enjeux culturels dans le domaine de la fonderie. 
  
Ce bloc est fondamental pour renforcer une approche transversale et améliorer la 
capacité d'adaptation aux différents aspects de la formation. 
 
L'épreuve E1 "Culture générale et expression" possède un coefficient de 3, ce qui 
représente 10 % de la note finale. Une maîtrise solide de l’expression écrite et de la 
synthèse est essentielle pour bien performer. 
  
Conseil : 
Pour réussir dans E1 : Culture générale et expression, il est essentiel de lire régulièrement 
des textes liés à la fonderie et de pratiquer l'écriture en lien avec ton domaine. Participe 
activement aux discussions en classe et sollicite des retours pour améliorer ton 
expression. 
  
Organise ton temps en révisant régulièrement et en synthétisant les informations 
importantes pour développer une méthodologie efficace. 
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Chapitre 1 : Analyser et interpréter des textes variés 
  

1. Compréhension globale du texte : 
  
Lecture initiale : 
Commencer par une lecture rapide permet de saisir le thème principal et l'intention de 
l'auteur. 
  
Identifier le contexte : 
Comprendre le contexte historique, social ou technique aide à mieux interpréter le texte. 
  
Repérer les mots-clés : 
Repérer les termes techniques ou récurrents facilite la compréhension des idées 
principales. 
  
Déterminer le type de texte : 
Reconnaître s'il s'agit d'un texte descriptif, argumentatif ou narratif oriente l'analyse. 
  
Exemple de lecture initiale : 
Un étudiant lit un manuel de fonderie pour comprendre les procédés de moulage. 
  

2. Identification des idées principales et secondaires : 
  
Repérage des thèses : 
Chaque texte possède une thèse ou une idée principale autour de laquelle il s'articule. 
  
Distinguer les arguments : 
Les arguments soutiennent la thèse et peuvent être classés en principaux et secondaires. 
  
Utilisation de surlignage : 
Surligner les passages clés aide à visualiser les idées principales et secondaires. 
  
Résumé des paragraphes : 
Résumer chaque paragraphe permet de clarifier l'organisation des idées. 
  
Exemple d'identification des idées : 
Dans un rapport sur la qualité des alliages, l'idée principale est l'impact des impuretés sur 
la solidité. 
  

3. Analyse de la structure du texte : 
  
Organisation logique : 
Un texte bien structuré suit une progression logique des idées. 
  
Utilisation des paragraphes : 



Chaque paragraphe doit aborder une idée spécifique pour clarifier le propos. 
  
Identification des parties : 
Repérer l'introduction, le développement et la conclusion aide à comprendre la 
construction. 
  
Transitions entre les idées : 
Les connecteurs logiques assurent la fluidité et la cohérence du texte. 
  
Exemple d'analyse de structure : 
Un article technique commence par présenter le problème, détaille les solutions et conclut 
avec les recommandations. 
  

4. Reconnaissance des figures de style et du langage : 
  
Identification des figures de style : 
Repérer les métaphores, comparaisons ou analogies enrichit l'interprétation du texte. 
  
Analyse du vocabulaire : 
Le choix des mots reflète souvent le ton et l'intention de l'auteur. 
  
Langage technique : 
Comprendre les termes spécifiques au domaine de la fonderie est essentiel. 
  
Implications des choix linguistiques : 
Les choix de langage peuvent influencer la perception du lecteur. 
  
Exemple de reconnaissance des figures de style : 
Dans une description du flux de métal liquide, une comparaison avec un cours d'eau 
souligne sa fluidité. 
  

5. Évaluation critique et interprétation personnelle : 
  
Formulation d'opinions : 
Développer une opinion personnelle basée sur l'analyse du texte. 
  
Identification des biais : 
Repérer les éventuels biais de l'auteur permet une évaluation objective. 
  
Comparaison avec d'autres sources : 
Comparer le texte avec d'autres documents renforce la compréhension critique. 
  
Application pratique : 
Relier les idées du texte à des situations réelles dans le domaine de la fonderie. 
  
Exemple d'évaluation critique : 



L'étudiant critique un article sur les nouvelles techniques de moulage en évaluant leur 
faisabilité industrielle. 
  

6. Utilisation d'outils d'analyse textuelle : 
  
Logiciels d'analyse : 
Utiliser des outils comme WordCloud pour visualiser les mots clés. 
  
Tableaux comparatifs : 
Les tableaux aident à structurer et comparer les informations essentielles. 
  
Mind mapping : 
Créer des cartes heuristiques organise les idées de manière visuelle. 
  
Annotations : 
Annoter le texte permet de souligner les points importants et les réflexions personnelles. 
  
Exemple d'utilisation d'outils : 
L'étudiant utilise un tableau pour comparer les différents types de moulage en termes de 
coûts et de délais. 
 

Outil d'analyse Utilisation Avantages 

WordCloud Visualiser les mots clés Identifie rapidement les thèmes 
récurrents 

Tableaux 
comparatifs 

Comparer différentes 
données 

Clarté et organisation des 
informations 

Mind mapping Organiser les idées 
visuellement 

Facilite la mémorisation et la 
compréhension 

   



Chapitre 2 : Rédiger des synthèses claires et structurées 
  

1. Comprendre le sujet : 
  
Identifier les mots-clés : 
Déterminer les termes essentiels du sujet permet de cibler les informations pertinentes. 
  
Délimiter le thème : 
Définir les frontières du sujet pour éviter les digressions et rester concentré. 
  
Analyser les attentes : 
Comprendre ce que l'on attend de la synthèse en termes de contenu et de structure. 
  
Reformuler le sujet : 
Exprimer le sujet avec ses propres mots pour mieux le saisir et l'expliquer. 
  
Exemple de délimitation : 
Pour un sujet sur la gestion des déchets en fonderie, se concentrer sur les techniques de 
recyclage utilisées. 
  

2. Collecter les informations : 
  
Rechercher des sources fiables : 
Utiliser des documents académiques, des rapports techniques et des articles spécialisés. 
  
Prendre des notes efficaces : 
Noter les idées principales et les données chiffrées pour faciliter la synthèse. 
  
Évaluer la pertinence : 
Sélectionner les informations qui répondent directement au sujet traité. 
  
Organiser les informations : 
Classer les données par thèmes ou par importance pour une meilleure structuration. 
  
Exemple de recherche : 
Un étudiant collecte des données sur les méthodes de recyclage du cuivre utilisées dans 
les fonderies locales. 
  

3. Structurer la synthèse : 
  
Établir un plan : 
Définir les grandes parties de la synthèse pour assurer une progression logique. 
  
Hiérarchiser les informations : 



Organiser les données du plus important au moins important pour une meilleure 
compréhension. 
  
Créer des transitions : 
Relier les différentes sections pour assurer la fluidité du texte. 
  
Respecter la cohérence : 
Veiller à ce que chaque partie s'enchaîne de manière logique et cohérente. 
  
Exemple de plan : 
Introduction, Méthodes de collecte des déchets, Techniques de recyclage, Avantages 
économiques, Conclusion partielle. 
  

4. Rédiger clairement : 
  
Utiliser un langage simple : 
Préférer des phrases courtes et un vocabulaire accessible pour faciliter la lecture. 
  
Éviter les répétitions : 
Varier les termes et les structures de phrases pour maintenir l'intérêt du lecteur. 
  
Être précis : 
Fournir des données chiffrées et des exemples concrets pour illustrer les points. 
  
Maintenir la neutralité : 
Présenter les informations de manière objective sans exprimer d'opinions personnelles. 
  
Exemple de phrase claire : 
La méthode de recyclage utilisée réduit les déchets de 30% par rapport aux techniques 
traditionnelles. 
  

5. Revoir et corriger : 
  
Relire attentivement : 
Vérifier la cohérence, la clarté et l'exactitude des informations présentées. 
  
Corriger les erreurs : 
Rectifier les fautes grammaticales, syntaxiques et typographiques. 
  
Optimiser la structure : 
S'assurer que le plan est respecté et que chaque section est bien développée. 
  
Demander des retours : 
Faire relire la synthèse par un pair ou un enseignant pour obtenir des suggestions 
d'amélioration. 
  



Exemple de correction : 
Changer "réduction des déchets" en "réduction des déchets de 25%" pour plus de 
précision. 
  

 
  

6. Utiliser des outils adaptés : 
  
Logiciels de traitement de texte : 
Utiliser des outils comme Microsoft Word ou Google Docs pour rédiger et formater la 
synthèse. 
  
Outils de gestion bibliographique : 
Employer des logiciels comme Zotero ou EndNote pour organiser les sources et les 
références. 
  
Applications de prise de notes : 
Utiliser Evernote ou OneNote pour collecter et structurer les informations. 
  
Outils de vérification : 
Utiliser des correcteurs orthographiques et grammaticaux pour améliorer la qualité du 
texte. 
  
Exemple d'application de gestion bibliographique : 
L'étudiant utilise Zotero pour organiser les références des articles sur le recyclage des 
métaux. 
  

7. Intégrer des données chiffrées : 
  
Incorporer des statistiques : 
Utiliser des chiffres précis pour renforcer les arguments et la crédibilité de la synthèse. 
  



Présenter des graphiques : 
Illustrer les données à l'aide de tableaux ou de graphiques pour une meilleure 
compréhension. 
  
Analyser les données : 
Interpréter les chiffres pour en dégager des tendances ou des conclusions pertinentes. 
  
Expliquer les sources : 
Mentionner d'où proviennent les données pour assurer leur fiabilité. 
  
Exemple de tableau : 
 

Technique de recyclage Taux de récupération (%) 

Méthode A 85% 

Méthode B 75% 

Méthode C 90% 

  
8. Adapter le style à l’audience : 

  
Connaître les lecteurs : 
Adapter le niveau de langage et les exemples en fonction du public visé, ici des étudiants 
en BTS Fonderie. 
  
Utiliser un ton adapté : 
Employer un ton informatif et pédagogique pour faciliter l'apprentissage. 
  
Incorporer des exemples pertinents : 
Choisir des exemples liés au domaine de la fonderie pour illustrer les propos. 
  
Éviter le jargon excessif : 
Utiliser des termes techniques seulement lorsque nécessaire et les expliquer si besoin. 
  
Exemple dans le contexte de la fonderie : 
Expliquer comment la synthèse des déchets métalliques contribue à l’amélioration des 
processus de fusion. 
   



Chapitre 3 : Développer une argumentation logique 
  

1. Comprendre les bases de l'argumentation : 
  
Définition de l'argumentation : 
L'argumentation est le processus de présentation d'idées de manière structurée pour 
convaincre ou informer. Elle repose sur des faits, des preuves et une logique solide. 
  
L'importance de l'argumentation logique : 
Une argumentation bien construite permet de clarifier les idées, de persuader 
efficacement et de résoudre des problèmes de manière rationnelle. 
  
Les composants d'une argumentation : 
Une argumentation se compose généralement d'une thèse, de preuves, de contre-
arguments et d'une conclusion qui résume les points clés. 
  
Types d'arguments : 
On distingue principalement les arguments logiques, émotionnels et éthiques. Chacun 
joue un rôle différent dans la persuasion. 
  
La logique formelle : 
Elle assure que les arguments sont structurés de manière cohérente, évitant les 
contradictions et les erreurs de raisonnement. 
  

2. Structurer son argumentation : 
  
Introduction claire : 
L'introduction doit présenter le sujet, poser la problématique et annoncer le plan de 
l'argumentation. 
  
Développement organisé : 
Chaque paragraphe doit aborder un point précis, soutenu par des preuves et des 
exemples pertinents. 
  
Transitions fluides : 
Les phrases de transition assurent la cohérence entre les différentes parties de 
l'argumentation. 
  
Conclusion synthétique : 
Elle récapitule les arguments principaux et renforce la thèse initiale sans introduire de 
nouvelles informations. 
  
Utilisation de connecteurs logiques : 
Des mots comme "cependant", "par conséquent" ou "en outre" aident à structurer le 
discours et à guider le lecteur. 



  
3. Utiliser des preuves solides : 

  
Données quantitatives : 
Les chiffres renforcent la crédibilité de l'argument. Par exemple, une réduction de 15% des 
déchets peut illustrer une amélioration. 
  

 
  
Études de cas : 
Présenter des exemples concrets permet de montrer l'application pratique des arguments 
dans des situations réelles. 
  
Statistiques pertinentes : 
Les statistiques doivent être actuelles et fiables pour appuyer efficacement les points 
avancés. 
  
Références académiques : 
Citer des sources reconnues apporte de la légitimité à l'argumentation et montre une 
recherche approfondie. 
  
Témoignages : 
Des avis ou expériences personnelles peuvent humaniser l'argument et le rendre plus 
accessible. 
  

4. Éviter les sophismes : 
  
Identification des sophismes : 
Reconnaître les erreurs de logique comme les attaques ad hominem ou les 
généralisations hâtives est essentiel. 
  
Exemples de sophismes courants : 



Utiliser des exemples comme "tout le monde le fait" ou "c'est impossible" affaiblit 
l'argument. 
  
Comment les éviter : 
Se concentrer sur des preuves solides et des raisonnements logiques permet de bâtir des 
arguments robustes. 
  
L'importance de la rigueur : 
Maintenir une analyse objective et éviter les biais personnels renforcent la crédibilité de 
l'argumentation. 
  
Revoir et corriger : 
Relire ses arguments pour identifier et éliminer les sophismes assure une présentation 
logique et cohérente. 
  

5. Adapter son argumentation à son audience : 
  
Connaître son audience : 
Comprendre les attentes, les connaissances et les intérêts de l'audience permet de mieux 
cibler les arguments. 
  
Utiliser un langage approprié : 
Employer un vocabulaire adapté au niveau de compréhension de l'audience facilite 
l'assimilation des idées. 
  
Prendre en compte les valeurs de l'audience : 
Aligner les arguments sur les valeurs et les préoccupations de l'audience renforce leur 
impact. 
  
Adapter le ton : 
Un ton formel ou informel doit correspondre au contexte et aux attentes de l'audience 
pour maintenir l'engagement. 
  
Exemple d'adaptation d'un argument : 
Pour convaincre des ingénieurs, utiliser des données techniques comme une réduction de 
20% des coûts de production grâce à une nouvelle méthode de moulage. 
  



 
  

6. Utiliser des outils visuels : 
  
Tableaux : 
Ils permettent de comparer des données de manière claire et concise. 
  
Graphiques : 
Les graphiques illustrent les tendances et facilitent la compréhension des informations 
complexes. 
  
Schémas : 
Ils aident à visualiser les processus et les structures, rendant les arguments plus tangibles. 
  
Présentations visuelles : 
L'utilisation de diapositives bien conçues soutient efficacement l'argumentation orale. 
  
Infographies : 
Combiner texte et images pour résumer des informations clés de manière engageante. 
  
Exemple d'utilisation d'un tableau : 
Un tableau comparant les coûts de différentes méthodes de moulage peut montrer 
clairement laquelle est la plus économique. 
 

Méthode de moulage Coût (€) Temps de production (heures) 

Sablage 500 10 

Centrifugation 750 8 

Pression 600 9 

   



Chapitre 4 : Maîtriser les techniques de communication écrite 
  

1. Les bases de la communication écrite : 
  
Comprendre l'importance : 
La communication écrite est essentielle dans le monde professionnel. Elle permet de 
transmettre des informations claires et précises, facilitant ainsi la collaboration et la prise 
de décision. 
  
Les différents types de documents : 
Il existe plusieurs types de documents écrits tels que les rapports, les emails, les 
procédures, et les fiches techniques. Chacun a un objectif spécifique et requiert une 
structure adaptée. 
  
Structure d'un document efficace : 
Un bon document doit comporter une introduction, un développement organisé en 
sections, et une conclusion. Cette structure aide à guider le lecteur à travers les 
informations présentées. 
  
Exemple de structure de rapport : 
Introduction, Méthodologie, Résultats, Discussion, Conclusion. 
  
Utiliser un langage clair : 
Il est important d'employer un vocabulaire simple et direct. Éviter les termes techniques 
complexes lorsque ce n'est pas nécessaire pour garantir la compréhension par tous les 
lecteurs. 
  
Adapter le ton au public : 
Le ton peut varier en fonction du destinataire. Pour un supérieur hiérarchique, rester formel, 
tandis que pour des collègues, un ton plus décontracté peut être approprié. 
  

2. Techniques de rédaction : 
  
Planifier avant d'écrire : 
Élaborer un plan détaillé permet d'organiser les idées et de structurer le document de 
manière cohérente, facilitant ainsi le processus de rédaction. 
  
Clarté et concision : 
Exprimer les idées de manière claire et concise évite les malentendus. Chaque phrase doit 
apporter une information pertinente sans être superflue. 
  
Utiliser des paragraphes bien définis : 
Chaque paragraphe doit traiter d'une seule idée principale. Cela améliore la lisibilité et 
aide le lecteur à suivre le fil de la pensée. 
  



Incorporer des éléments visuels : 
Les tableaux, graphiques et images peuvent illustrer des données complexes et rendre le 
contenu plus engageant. 
  
Relecture et correction : 
Relire le document permet de corriger les erreurs grammaticales et de s'assurer que le 
message est bien transmis. Il est recommandé de laisser reposer le texte avant de le relire. 
  

3. Utilisation des outils numériques : 
  
Logiciels de traitement de texte : 
Des outils comme Microsoft Word ou Google Docs offrent des fonctionnalités avancées 
pour la mise en forme, la correction orthographique et la collaboration en temps réel. 
  
Gestion des versions : 
Utiliser des systèmes de gestion de versions permet de suivre les modifications apportées 
au document et de revenir à des versions antérieures si nécessaire. 
  
Outils de collaboration : 
Les plateformes telles que Google Workspace ou Microsoft Teams facilitent le travail en 
équipe en permettant le partage et l'édition simultanée de documents. 
  
Modèles prédéfinis : 
Les modèles de documents permettent de gagner du temps et d'assurer une uniformité 
dans la présentation des informations. 
  
Sécurité des documents : 
Il est crucial de protéger les informations sensibles en utilisant des mots de passe et en 
contrôlant les accès aux documents partagés. 
  

4. Éthique et responsabilité : 
  
Respecter les droits d'auteur : 
Il est important de citer les sources et de ne pas plagier le travail d'autrui. Utiliser des 
références appropriées renforce la crédibilité du document. 
  
Confidentialité des informations : 
Certaines informations doivent rester confidentielles. Il est essentiel de savoir quelles 
données peuvent être partagées et lesquelles doivent être protégées. 
  
Transparence et honnêteté : 
Présenter les faits de manière objective et honnête favorise la confiance et l'intégrité dans 
la communication écrite. 
  
Responsabilité de l'auteur : 



L'auteur est responsable du contenu qu'il produit. Il doit s'assurer de la véracité des 
informations et de la qualité de la rédaction. 
  
Impact de la communication écrite : 
Une communication écrite efficace peut influencer les décisions, renforcer les relations 
professionnelles et améliorer la réputation personnelle et de l'entreprise. 
  

5. Exemples pratiques : 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de communication : 
Implémentation d'un système de gestion de documents numériques, réduisant le temps 
de recherche de 30% et améliorant la collaboration entre les équipes. 
  

 
 

Outil Fonctionnalité Avantage 

Microsoft Word Correction orthographique Réduction des erreurs 

Google Docs Collaboration en temps réel Amélioration de la productivité 

Trello Gestion de projet Organisation des tâches 

   



Chapitre 5 : Évaluer la pertinence des informations dans des 
documents complexes 
  

1. Comprendre le document complexe : 
  
Définition d’un document complexe : 
Un document complexe contient de nombreuses informations techniques et spécialisées, 
souvent utilisées en fonderie. 
  
Types de documents utilisés en fonderie : 
Les principaux types incluent les rapports techniques, les normes, les études de cas et les 
manuels d’exploitation. 
  
Analyse préliminaire des documents : 
Avant d’évaluer, il est essentiel de survoler le document pour en comprendre la structure 
et les objectifs. 
  
Identifier les sources des informations : 
Repérer les auteurs, les institutions et les références citées pour juger de la crédibilité. 
  
Exemple d’analyse préliminaire : 
Un étudiant examine un rapport technique sur le moulage sous pression, identifiant les 
sections clés et les sources utilisées. 
  

2. Critères d’évaluation de la pertinence : 
  
Fiabilité des sources : 
Vérifier que les informations proviennent de sources reconnues et fiables, comme des 
institutions académiques. 
  
Actualité des informations : 
S’assurer que les données sont récentes, surtout dans un domaine en évolution rapide 
comme la métallurgie. 
  
Exactitude et précision : 
Les informations doivent être précises, sans erreurs factuelles ou méthodologiques. 
  
Objectivité : 
Le document doit présenter les informations de manière neutre, sans biais ou opinions 
personnelles. 
  
Exemple de critères d’évaluation : 
Lors de l’évaluation d’un manuel de fonderie, l’étudiant vérifie que les techniques décrites 
sont à jour et validées par des experts. 
  



3. Méthodes pour évaluer la pertinence : 
  
Lecture critique : 
Adopter une lecture active en questionnant le contenu et en analysant la logique des 
arguments. 
  
Vérification des références : 
Contrôler les sources citées pour s’assurer de leur validité et de leur pertinence. 
  
Comparaison avec d’autres sources : 
Comparer les informations avec d’autres documents pour identifier les convergences et 
divergences. 
  
Utilisation de grilles d’évaluation : 
Employer des grilles structurées pour évaluer systématiquement chaque critère de 
pertinence. 
  
Exemple de méthode d’évaluation : 
Un étudiant utilise une grille d’évaluation pour noter chaque aspect d’un rapport, 
attribuant des scores sur 10 pour la fiabilité, l’actualité, etc. 
  

4. Outils pour faciliter l’évaluation : 
  
Logiciels de gestion de l’information : 
Des outils comme EndNote ou Mendeley aident à organiser et gérer les sources 
d’information. 
  
Bases de données spécialisées : 
Accéder à des bases comme ScienceDirect ou ASTM pour trouver des documents de 
qualité en fonderie. 
  
Check-lists : 
Utiliser des listes de contrôle pour s’assurer que tous les critères d’évaluation sont 
couverts. 
  
Applications mobiles : 
Des applications comme Evernote permettent de prendre des notes et de conserver des 
références facilement. 
  
Exemple d'utilisation d’un outil spécifique : 
L’utilisation de Mendeley permet à un étudiant de trier ses sources et de créer des 
bibliographies automatiquement pour ses rapports. 
  

5. Présentation des résultats : 
  
Synthétiser l’information pertinente : 



Rassembler les données évaluées pour en tirer des conclusions claires et cohérentes. 
  
Mise en forme des données évaluées : 
Organiser les informations de manière structurée, à l’aide de tableaux ou graphiques si 
nécessaire. 
  
Communication des résultats : 
Présenter les conclusions de manière claire, que ce soit à l’oral ou par écrit. 
  
Documentation des sources : 
Lister toutes les sources utilisées pour permettre la vérification et donner du crédit aux 
auteurs originaux. 
  
Exemple de présentation des résultats : 
Un étudiant crée un rapport où les informations pertinentes sont résumées dans des 
tableaux et accompagnées d’un graphique illustrant les tendances observées. 
 

Critère Description Exemple 

Fiabilité Source reconnue et crédible Rapport de l’INSA 

Actualité Informations récentes Étude de 2023 

Exactitude Données précises et vérifiées Mesures de température exactes 

Objectivité Absence de biais Présentation neutre des résultats 

   



Chapitre 6 : Exposer des idées de manière cohérente et 
convaincante 
  

1. Structurer ses idées : 
  
Organiser les concepts : 
Il est essentiel de disposer ses idées de manière logique. Cela facilite la compréhension et 
rend le discours fluide. 
  
Créer un plan clair : 
Un plan bien défini aide à suivre une progression naturelle, assurant que chaque point 
s'enchaîne logiquement. 
  
Utiliser des schémas : 
Les schémas visuels permettent de représenter les relations entre les idées de manière 
graphique. 
  
Hiérarchiser les informations : 
Prioriser les points importants garantit que les idées clés sont bien mises en avant. 
  
Réviser et ajuster : 
Après avoir structuré, il est crucial de revoir et ajuster le plan pour éliminer les 
incohérences. 
  
Exemple de structuration : 
Lors de la présentation d'un nouveau procédé de fusion, l'étudiant commence par 
expliquer les bases, puis détaille les étapes, et termine par les avantages spécifiques. 
  

2. Utiliser des arguments convaincants : 
  
Types d'arguments : 
Les arguments peuvent être logiques, émotionnels ou basés sur l'éthique. 
  
Arguments logiques : 
Utiliser des faits et des données pour soutenir ses idées renforce la crédibilité. 
  
Arguments émotionnels : 
Faire appel aux émotions peut rendre le discours plus impactant et mémorable. 
  
Arguments éthiques : 
Mettre en avant des principes moraux ou des valeurs peut persuader l'audience. 
  
Preuves et exemples : 
Illustrer les points avec des exemples concrets ou des statistiques rend les arguments plus 
persuasifs. 



 

Type d'argument Exemple Efficacité 

Logique Statistiques de production 80% 

Émotionnel Histoires personnelles 70% 

Éthique Responsabilité environnementale 75% 

  
3. Techniques de communication efficace : 

  
Clarté et simplicité : 
Utiliser un langage simple permet de s'assurer que l'audience comprend facilement les 
idées présentées. 
  
Langage corporel : 
Les gestes et postures renforcent le message verbal et montrent la confiance en soi. 
  
Ton et rythme : 
Varier le ton et le rythme de la voix capte l'attention et maintient l'intérêt de l'audience. 
  
Interactivité : 
Poser des questions ou inviter à la discussion engage l'audience et rend la présentation 
dynamique. 
  
Répétition des points clés : 
Revenir sur les idées principales aide à les ancrer dans l'esprit des auditeurs. 
  
Exemple de communication efficace : 
Lors d'une présentation sur l'amélioration des moules, l'étudiant utilise des gestes pour 
illustrer les étapes et varie son ton pour souligner les avantages principaux. 
  

4. Adapter son discours à son public : 
  
Connaître son audience : 
Comprendre les connaissances et attentes des auditeurs permet de mieux cibler le 
discours. 
  
Vocabulaire approprié : 
Utiliser des termes techniques ou simplifiés selon le niveau de compréhension du public. 
  
Prendre en compte les attentes : 
Satisfaire les attentes de l'audience rend la présentation plus pertinente et engageante. 
  
Sensibilités culturelles : 
Respecter les différences culturelles évite les malentendus et montre du respect. 



  
Niveau de connaissance préalable : 
Adapter le contenu en fonction du savoir préalable des auditeurs assure une meilleure 
compréhension. 
  
Exemple d'adaptation du discours : 
Pour une présentation destinée à des techniciens, l'étudiant utilise un vocabulaire 
spécialisé et présente des données techniques détaillées. 
  

5. Utiliser des supports visuels : 
  
Diapositives efficaces : 
Des diapositives claires et bien organisées renforcent le message sans distraire l'audience. 
  
Graphiques et tableaux : 
Ils permettent de visualiser des données complexes de manière compréhensible. 
  
Vidéos et animations : 
Les supports animés captent l'attention et illustrent les concepts de façon dynamique. 
  
Documents écrits : 
Distribuer des documents récapitulatifs aide l'audience à suivre et à retenir les 
informations. 
  
Supports interactifs : 
Utiliser des outils interactifs encourage la participation et l'engagement de l'audience. 
  
Exemple d'utilisation de supports visuels : 
Lors de la présentation d'un nouveau matériau, l'étudiant utilise un tableau comparatif 
pour montrer les avantages par rapport aux matériaux existants. 
   



E2 : Langue vivante étrangère 1 : Anglais 
  
Présentation de l’épreuve : 
Évaluée à hauteur d'un coefficient de 2, la matière « Langue vivante étrangère 1 : Anglais » 
est essentielle pour les étudiants en BTS Fonderie. 
  
Ce bloc permet de développer tes compétences en communication, compréhension de 
documents techniques et collaboration internationale, indispensables dans le domaine de 
la fonderie. 
 
L'épreuve E2 "Langue vivante étrangère 1 : Anglais" a un coefficient de 2, soit 7 % du total. 
Une préparation efficace en compréhension et en expression orale est nécessaire pour 
réussir cette épreuve. 
 
Conseil : 
Pour réussir ce bloc, pratique régulièrement l'anglais en contexte professionnel. Utilise 
des ressources spécifiques à la fonderie et participe à des échanges pour améliorer ta 
fluidité. 
  
Enrichis ton vocabulaire technique et entraîne-toi à lire et comprendre des documents 
spécialisés. L'écoute active et la prise de notes peuvent également t'aider à mieux 
assimiler les informations. 
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Chapitre 1 : Comprendre des documents oraux variés dans un 
contexte professionnel 
  

1. Types de documents oraux : 
  
Réunions d'équipe : 
Les réunions sont essentielles pour coordonner les activités. En moyenne, une entreprise 
organise 5 réunions par semaine, représentant 20% du temps de travail. 
  
Briefings de production : 
Ces briefings permettent de transmettre les consignes quotidiennes. Ils durent 
généralement entre 10 et 15 minutes et concernent 30% des communications orales. 
  

 
  
Présentations techniques : 
Les présentations servent à expliquer de nouveaux procédés ou technologies. Elles 
représentent 25% des documents oraux dans le milieu professionnel. 
  



 
  
Commandes verbales : 
Les commandes directes sont fréquemment utilisées pour des tâches urgentes. Environ 
15% des instructions sont données oralement pour une réaction rapide. 
  

 
  
Feedbacks et évaluations : 
Les feedbacks permettent d'améliorer les performances. Ils représentent 10% des 
interactions orales en entreprise. 
  



 
  
Exemple de réunion d'équipe : 
Lors d'une réunion hebdomadaire, l'équipe discute des objectifs de production et des 
ajustements nécessaires pour atteindre les quotas mensuels. 
  

2. Techniques d’écoute active : 
  
Concentration totale : 
Il est crucial de se concentrer à 100% lors des échanges oraux. Cela augmente la 
compréhension de 40% par rapport à une écoute dispersée. 
  

 
  
Prise de notes efficace : 
Prendre des notes permet de retenir jusqu'à 50% des informations transmises oralement, 
facilitant la mémorisation et la mise en pratique. 
  



 
  
Questions clarificatrices : 
Poser des questions aide à clarifier les points flous. Environ 30% des incompréhensions 
peuvent être résolues par des interrogations pertinentes. 
  

 
  
Reformulation des idées : 
Reformuler les propos permet de vérifier la compréhension. Cette technique améliore la 
précision des informations reçues de 25%. 
  



 
  
Élimination des distractions : 
Réduire les distractions augmente l'efficacité de l'écoute. Environ 20% de meilleure 
concentration est observée en minimisant les interruptions. 
  

 
  
Exemple de prise de notes : 
Lors d'un briefing de production, un employé note les nouvelles consignes sur un carnet, ce 
qui lui permet de les appliquer correctement plus tard. 
  

3. Analyse des messages oraux : 
  
Identification des idées principales : 
Détecter les informations clés représente 60% de l'analyse efficace des messages oraux. 
  
Détection des intentions : 



Comprendre l'objectif derrière le message améliore la réactivité de 35% dans un contexte 
professionnel. 
  

 
  
Reconnaissance des émotions : 
Identifier les émotions des interlocuteurs aide à adapter la communication, augmentant 
les interactions positives de 20%. 
  

 
  
Évaluation de la crédibilité : 
Analyser la fiabilité des sources orales renforce la prise de décision, avec une 
augmentation de la confiance de 25% dans les informations reçues. 
  
Synthèse des informations : 
Combiner les idées principales permet de créer une vision globale, facilitant la mise en 
œuvre de 40% des projets planifiés. 



  

 
  
Exemple d'analyse d'un message oral : 
Après une présentation technique, un employé synthétise les points clés pour les partager 
avec son équipe, assurant ainsi une compréhension commune. 
  

4. Communication efficace : 
  
Clarté dans l'expression : 
Utiliser un langage simple et direct augmente la compréhension de 45% des messages 
transmis. 
  

 
  
Adaptation au public : 
Adapter le discours au niveau des interlocuteurs améliore l'adhésion de 30% aux idées 
présentées. 



  

 
  
Utilisation de supports visuels : 
Intégrer des supports visuels renforce l'impact des messages oraux de 50%, facilitant la 
mémorisation. 
  
Feedback constructif : 
Donner un retour positif et constructif encourage l'amélioration continue, avec une 
augmentation de la motivation de 20% chez les employés. 
  
Gestion du temps de parole : 
Respecter le temps imparti lors des communications orales permet d'aborder tous les 
points essentiels sans précipitation, améliorant l'efficacité de 35%. 
  
Exemple de présentation efficace : 
Lors d'une présentation sur un nouveau procédé de fusion, l'employé utilise des 
graphiques pour illustrer les étapes, facilitant la compréhension de ses collègues. 
 

Type de communication Fréquence (%) Efficacité 

Réunions d'équipe 25% Élevée 

Briefings de production 30% Moyenne 

Présentations techniques 20% Élevée 

Feedbacks et évaluations 15% Élevée 

Commandes verbales 10% Faible 

   



Chapitre 2 : Exprimer des idées de manière fluide et structurée à 
l’oral 
  

1. Préparer son discours : 
  
Définir l’objectif : 
Il est essentiel de savoir ce que tu souhaites atteindre avec ton intervention. Tu peux viser 
à informer, persuader ou motiver ton auditoire. 
  
Structurer les idées : 
Organise tes idées en introduction, développement et conclusion pour assurer une fluidité 
dans ton discours. 
  
Utiliser des planches : 
Les planches ou fiches te permettent de garder le fil de ton discours sans lire directement 
tes notes. 
  
Anticiper les questions : 
Prépare des réponses aux questions possibles pour gagner en confiance et maîtriser ton 
sujet. 
  
Réviser régulièrement : 
Pratique ton discours plusieurs fois pour améliorer ta fluidité et réduire les hésitations. 
  

2. Techniques d’élocution : 
  
Articulation claire : 
Prononce chaque mot distinctement pour éviter les malentendus. En moyenne, 70% de la 
communication est verbale. 
  

 



  
Gestion du rythme : 
Un débit trop rapide peut rendre le discours difficile à suivre. Vise un rythme de 120 à 150 
mots par minute. 
  
Utilisation des pauses : 
Les pauses permettent de marquer les points importants et de laisser le temps à 
l’auditoire de réfléchir. 
  
Variation du ton : 
Changer de ton rend le discours plus dynamique et maintient l’intérêt de l’auditoire. 
  
Contrôle du volume : 
Adapter le volume à la taille de la salle et à l’acoustique pour être entendu clairement. 
  

3. Langage corporel : 
  
Posture ouverte : 
Une posture droite et ouverte démontre de la confiance et engage l’auditoire. 
  
Gestes pertinents : 
Utilise des gestes pour illustrer tes idées, mais évite les mouvements répétitifs qui peuvent 
distraire. 
  
Contact visuel : 
Maintenir le contact visuel crée une connexion avec ton auditoire et renforce la crédibilité. 
  
Expressions faciales : 
Les expressions faciales reflètent tes émotions et rendent le discours plus authentique. 
  
Espace scénique : 
Se déplacer légèrement sur la scène peut dynamiser la présentation, à raison de 10 
mètres carrés maximum. 
  



 
  

4. Outils visuels : 
  
Supports PowerPoint : 
Limités à 10 diapositives pour maintenir l’attention, avec un maximum de 5 points par 
diapositive. 
  
Graphiques et tableaux : 
Ils permettent de visualiser des données complexes. Par exemple : 
 

Type de support Utilisation optimale 

Graphique en barres Comparer des données quantitatives 

Diagramme circulaire Illustrer des proportions 

  
Images pertinentes : 
Inclure des images en lien direct avec le sujet pour illustrer tes propos. 
  
Videos courtes : 
Utiliser des vidéos de moins de 2 minutes pour appuyer un point clé. 
  
Couleurs harmonieuses : 
Choisir une palette de couleurs cohérente pour ne pas distraire l’auditoire. 
  

5. Interaction avec l’auditoire : 
  
Poser des questions : 
Engage l’auditoire en posant des questions ouvertes ou fermées pour maintenir l’attention. 
  
Encourager la participation : 



Inviter les étudiants à partager leurs expériences ou à donner leur avis. 
  
Répondre aux questions : 
Sois prêt à répondre de manière claire et concise aux questions posées. 
  
Utiliser des anecdotes : 
Partager des histoires personnelles rend le discours plus intéressant et mémorable. 
  
Feedback instantané : 
Demander un retour immédiat pour ajuster ton discours en temps réel. 
  

6. Évaluation et amélioration : 
  
Auto-évaluation : 
Après chaque présentation, note ce qui a bien fonctionné et ce qui peut être amélioré. 
  
Retour des pairs : 
Demande des retours constructifs à tes camarades pour identifier tes points forts et tes 
faiblesses. 
  
Enregistrement vidéo : 
Enregistre tes présentations pour analyser ton langage corporel et ton élocution. 
  
Formation continue : 
Participe à des ateliers ou des cours de prise de parole en public pour progresser 
régulièrement. 
  
Fixer des objectifs : 
Définis des objectifs SMART (Spécifiques, Mesurables, Atteignables, Réalistes, Temporels) 
pour suivre tes progrès. 
   



Chapitre 3 : Rédiger des rapports techniques en anglais 
  

1. Comprendre le rapport technique : 
  
Définition et importance : 
Un rapport technique est un document structuré qui présente des informations techniques 
de manière claire et concise. Il est essentiel dans le domaine de la fonderie pour 
communiquer des résultats, des analyses et des recommandations. Maîtriser la rédaction 
en anglais permet de collaborer à l'international.  

• Clarté 
• Précision 
• Objectivité 

Objectifs du rapport : 
Les rapports techniques visent à informer, analyser et proposer des solutions. Ils doivent 
répondre aux besoins spécifiques du lecteur en fournissant des données pertinentes et 
bien organisées. Un bon rapport facilite la prise de décision.  

• Informer sur un projet 
• Analyser des données 
• Proposer des améliorations 

Exemple d'objectif : 
Un rapport peut viser à évaluer l'efficacité d'un nouveau matériau utilisé dans la 
production, en comparant ses performances avec celles des matériaux traditionnels. 
  
Types de rapports techniques : 
Il existe plusieurs types de rapports techniques, chacun ayant une fonction spécifique :  

• Rapport d'étude 
• Rapport de projet 
• Rapport de recherche 

Structure générale : 
Un rapport technique typique comprend :  

• Page de titre 
• Résumé 
• Introduction 
• Corps du rapport 
• Conclusion 
• Annexes 

Langage et style : 



Utiliser un langage formel, précis et sans ambiguïté est crucial. Les phrases doivent être 
courtes et le texte bien organisé pour faciliter la compréhension.  

• Voix active 
• Temps présent 
• Terminologie technique appropriée 

2. Rédaction efficace : 
  
Planification du contenu : 
Avant de commencer à écrire, il est important de planifier les sections du rapport. Cela 
inclut la collecte des informations et la définition de l'ordre logique des idées.  

• Brainstorming 
• Création d'un plan détaillé 
• Définition des sections principales 

Exemple de planification : 
Un étudiant planifie un rapport sur l'optimisation des moules en aluminium, en identifiant 
les sections telles que l'introduction, la méthodologie, les résultats et les 
recommandations. 
  
Rédaction claire et concise : 
Éviter les phrases complexes et les termes vagues. Chaque phrase doit apporter une 
information précise au lecteur.  

• Utilisation de phrases courtes 
• Éviter les répétitions 
• Privilégier la simplicité 

Utilisation appropriée des graphiques et tableaux : 
Les visuels aident à illustrer les données et à rendre les informations plus accessibles. Ils 
doivent être bien présentés et référencés dans le texte.  

• Tableaux clairs 
• Graphiques explicites 
• Légendes descriptives 

Révision et correction : 
Relire le rapport pour corriger les erreurs grammaticales, syntaxiques et de contenu. Une 
relecture attentive améliore la qualité finale du document.  

• Vérification de la grammaire 
• Correction des fautes d'orthographe 
• Assurer la cohérence du contenu 

Utilisation des références : 



Citer correctement les sources utilisées pour éviter le plagiat et renforcer la crédibilité du 
rapport. Utiliser un format de citation standardisé.  

• APA 
• IEEE 
• Harvard 

3. Format et présentation : 
  
Mise en page professionnelle : 
Adopter une mise en page claire et uniforme. Utiliser des marges appropriées, une police 
lisible et des titres distincts.  

• Marge de 2,5 cm 
• Police Times New Roman 12 
• Titres en gras 

Exemple de mise en page : 
Le rapport utilise une marge de 2,5 cm, une police Arial de taille 11, et des titres numérotés 
pour chaque section, facilitant la navigation. 
  
Numérotation des pages et sections : 
Numéroter les pages et les sections pour une meilleure organisation et facilité de 
référence.  

• Numérotation en bas de page 
• Sections numérotées comme 1.1, 1.2, etc. 
• Table des matières automatique 

Inclusion des annexes : 
Ajouter des annexes pour les informations complémentaires qui ne sont pas essentielles 
au corps principal du rapport.  

• Données brutes 
• Calculs détaillés 
• Glossaire des termes techniques 

Table des matières : 
Créer une table des matières reflétant la structure du rapport, facilitant la navigation pour 
le lecteur.  

• Listing des sections 
• Numéros de pages 
• Mise à jour automatique lors des modifications 

4. Utilisation de la langue anglaise : 



  
Terminologie technique : 
Employeur les termes spécifiques au domaine de la fonderie pour assurer la précision des 
informations.  

• Moulding 
• Alloy composition 
• Thermal conductivity 

Exemple de terminologie : 
Utiliser "die casting" au lieu de "metal pouring" pour décrire le processus de moulage de 
précision. 
  
Grammaire et syntaxe : 
Respecter les règles grammaticales et syntaxiques de l'anglais pour garantir la clarté et la 
professionnalité du rapport.  

• Temps verbaux appropriés 
• Accords sujet-verbe 
• Structure des phrases 

Expressions courantes : 
Incorporer des expressions courantes en anglais technique pour améliorer la fluidité du 
texte.  

• It is essential to... 
• The results indicate... 
• Further research is needed... 

Éviter les erreurs courantes : 
Se prémunir contre les erreurs fréquentes telles que les faux amis, les configutations 
incorrectes et les malentendus de termes.  

• Confusion entre "affect" et "effect" 
• Usage incorrect de prépositions 
• Orthographe des termes techniques 

5. Exemples et études de cas : 
  
Inclusion d'études de cas : 
Présenter des études de cas réelles pour illustrer les concepts discutés et démontrer leur 
application pratique.  

• Analyse d'un projet de moulage réussi 
• Étude des échecs et des leçons apprises 
• Comparaison de différentes techniques de production 



Exemple d'étude de cas : 
Analyse d'un projet où l'optimisation des paramètres de moulage a réduit les défauts de 
15%. 
  

 
  
Utilisation de graphiques et tableaux : 
Intégrer des graphiques et des tableaux pour visualiser les données et faciliter la 
compréhension.  

• Graphiques de performance 
• Tableaux comparatifs 
• Diagrammes de processus 

Présentation des résultats : 
Présenter les résultats de manière structurée, en soulignant les points clés et les 
tendances observées.  

• Métriques de performance 
• Comparaisons avant/après 
• Interprétation des données 

Recommandations basées sur les données : 
Formuler des recommandations concrètes en se basant sur les résultats obtenus, pour 
améliorer les processus ou résoudre des problèmes identifiés.  

• Amélioration des procédés 
• Adoption de nouvelles technologies 
• Formation du personnel 

Type de rapport Objectif principal Exemple 



Rapport d'étude Analyser un phénomène 
spécifique 

Étude de la résistance des alliages 

Rapport de projet Documenter le déroulement 
d'un projet 

Mise en place d'une nouvelle ligne 
de production 

Rapport de 
recherche 

Présenter des résultats de 
recherche 

Innovation dans les techniques de 
moulage 

   



Chapitre 4 : Participer activement à des discussions techniques 
en anglais 
  

1. Préparer une discussion technique : 
  
Comprendre le sujet : 
Avant de participer, il est essentiel de bien saisir le thème de la discussion. Cela inclut la 
recherche des concepts clés et des dernières avancées dans le domaine. 
  
Maîtriser le vocabulaire spécifique : 
Utiliser un vocabulaire précis facilite la communication. Apprendre les termes techniques 
permet de s'exprimer clairement et d'éviter les malentendus. 
  
Préparer des questions pertinentes : 
Avoir des questions prêtes montre ton intérêt et stimule la conversation. Cela aide aussi à 
approfondir la compréhension des sujets abordés. 
  
Organiser ses idées : 
Structurer tes arguments et tes commentaires rend ta participation plus efficace. Utilise 
des points clairs pour articuler tes pensées. 
  
Exemple de préparation : 
Un étudiant prépare une liste de questions sur le moulage par injection avant une réunion 
technique. 
  

2. Techniques de communication : 
  
Écoute active : 
Prêter attention aux autres participants permet de mieux comprendre les points de vue et 
de réagir de manière appropriée. 
  
Parler clairement : 
Articuler bien et utiliser un rythme adapté facilite la compréhension. Évite les mots trop 
rapides ou les phrases complexes. 
  
Utiliser des phrases courtes : 
Les phrases simples sont plus faciles à suivre. Elles aident à transmettre tes idées de 
manière concise. 
  
Poser des questions de clarification : 
Si un point n’est pas clair, demander des explications supplémentaires montre ton 
engagement et évite les malentendus. 
  
Résumer les points clés : 



Reformuler les idées principales aide à confirmer la compréhension et à synthétiser les 
informations discutées. 
  

3. Participation active : 
  
Intervenir régulièrement : 
Prendre la parole fréquemment permet de maintenir l'engagement et de contribuer 
continuellement à la discussion. 
  
Partager des idées innovantes : 
Proposer des solutions nouvelles apporte de la valeur et stimule la créativité au sein du 
groupe. 
  
Donner des feedbacks constructifs : 
Approuver les bonnes idées et suggérer des améliorations favorise un environnement 
collaboratif. 
  
Collaborer avec les autres : 
Travailler en équipe améliore les résultats et renforce les relations professionnelles. 
  
Utiliser des exemples concrets : 
Illustrer tes propos avec des cas pratiques rend la discussion plus tangible et 
compréhensible. 
  

4. Gérer les désaccords : 
  
Rester calme et respectueux : 
Maintenir une attitude posée évite que les désaccords dégénèrent et favorise un dialogue 
constructif. 
  
Exprimer son point de vue clairement : 
Communiquer tes idées de manière honnête et directe aide à clarifier ta position sans 
offenser les autres. 
  
Rechercher des solutions communes : 
Concentrer les discussions sur des objectifs partagés permet de trouver des compromis 
efficaces. 
  
Éviter les jugements personnels : 
Se focaliser sur les idées plutôt que sur les individus contribue à des échanges plus 
objectifs et productifs. 
  
Utiliser des expressions diplomatiques : 
Des phrases comme "Je comprends ton point, mais..." facilitent la communication même 
en cas de désaccord. 
  



5. Utiliser des outils de support : 
  
Présentations visuelles : 
Les diapositives PowerPoint aident à structurer les informations et à capter l’attention des 
participants. 
  
Diagrammes techniques : 
Les schémas et les graphiques illustrent les concepts complexes de manière claire et 
accessible. 
  
Documentation écrite : 
Fournir des documents détaillés permet aux participants de se référer aux informations 
discutées. 
  
Logiciels spécialisés : 
Utiliser des outils comme AutoCAD ou SolidWorks facilite la présentation et la modification 
des modèles techniques. 
  
Ressources en ligne : 
Accéder à des bases de données et des articles spécialisés enrichit les discussions avec 
des informations actualisées. 
  
Exemple d'utilisation de présentations visuelles : 
Un étudiant utilise un diaporama pour expliquer le processus de coulée sous pression, 
augmentant la compréhension de 30% parmi ses pairs. 
  

 
 

Outil de support Avantages Usage optimal 

Présentations 
PowerPoint 

Clarté visuelle, 
organisation des idées 

Introduction et résumé des points 
clés 



Diagrammes 
techniques 

Illustration des concepts 
complexes 

Explication des mécanismes et 
processus 

Documentation 
écrite 

Référence détaillée, 
support de suivi 

Fournir des informations complètes 
après la discussion 

   



Chapitre 5 : Utiliser un vocabulaire spécifique au domaine de la 
fonderie 
  

1. Les termes de base : 
  
Définition des principaux termes : 
Il est crucial de connaître les termes de base tels que « moule », « alliage », et « coulée ». 
Ces mots sont utilisés quotidiennement dans le secteur de la fonderie. 
  
Importance de la précision : 
Utiliser les termes corrects évite les malentendus et garantit une communication efficace 
entre les équipes. 
  
Exemple d'utilisation : 
Lors de la préparation d'une coulée, il est essentiel de vérifier le type d'alliage utilisé. 
  
Glossaire technique : 
Un glossaire permet de référencer tous les termes spécifiques utilisés dans le domaine, 
facilitant ainsi l'apprentissage et la compréhension. 
  
Formation continue : 
La mise à jour régulière du vocabulaire permet de rester à jour avec les évolutions 
technologiques et les nouvelles techniques. 
  

2. Les instruments et équipements : 
  
Nomenclature des outils : 
Connaître les noms des différents outils, comme le « creuset » ou le « soufflet », est 
essentiel pour manipuler les équipements correctement. 
  
Fonctionnalité des équipements : 
Chaque instrument a une fonction spécifique. Par exemple, le soufflet contrôle la 
température du métal en fusion. 
  
Exemple de manipulation : 
Utiliser correctement le creuset permet d'assurer une coulée sans défauts. 
  
Sécurité et terminologie : 
Comprendre les termes liés à la sécurité, comme « EPI » (Équipements de Protection 
Individuelle), est primordial pour éviter les accidents. 
  
Maintenance des équipements : 
La connaissance du vocabulaire facilite la maintenance et le dépannage des instruments 
utilisés. 
  



3. Les procédés de fabrication : 
  
Étapes de la coulée : 
Les termes comme « préchauffage », « déchargement » et « refroidissement » décrivent les 
différentes étapes du processus de coulée. 
  
Techniques spécifiques : 
Des techniques comme la coulée sous pression ou la coulée continue ont leur propre 
terminologie spécifique. 
  
Exemple de procédé : 
La coulée sous pression permet une meilleure finition de surface grâce à une injection 
rapide du métal liquide. 
  
Optimisation des procédés : 
Utiliser le vocabulaire approprié aide à identifier les points d'amélioration dans les 
procédés de fabrication. 
  
Documentation technique : 
Une documentation claire et précise utilise le vocabulaire spécifique pour décrire les 
procédés de fabrication. 
  

4. Les défauts et imperfections : 
  
Identification des défauts : 
Des termes comme « porosité », « fissure » ou « inclusions » permettent de décrire 
précisément les imperfections des pièces moulées. 
  
Analyse des causes : 
Comprendre le vocabulaire permet d'identifier les causes possibles des défauts, comme 
une mauvaise température ou des impuretés dans l'alliage. 
  
Exemple de résolution : 
En identifiant une porosité élevée, on peut ajuster le taux de désoxygénation du métal en 
fusion. 
  
Prévention des défauts : 
Utiliser le vocabulaire adéquat aide à mettre en place des mesures préventives pour éviter 
les imperfections. 
  
Contrôle de qualité : 
Le vocabulaire spécifique est essentiel pour communiquer les résultats des contrôles de 
qualité et les actions correctives nécessaires. 
  

5. Communication technique : 
  



Rapports et documentation : 
Utiliser un vocabulaire précis dans les rapports permet de transmettre clairement les 
informations techniques aux collègues et supérieurs. 
  
Collaboration interdisciplinaire : 
Le vocabulaire spécifique facilite la collaboration entre les différents départements, tels 
que la conception et la production. 
  
Exemple de communication : 
Lors d'une réunion, mentionner les taux de refroidissement et les types de moules utilisés 
permet une meilleure compréhension des enjeux. 
  
Formation et apprentissage : 
Maîtriser le vocabulaire technique est essentiel pour les programmes de formation et 
l'apprentissage continu des employés. 
  
Documentation réglementaire : 
Les normes et réglementations utilisent un vocabulaire spécifique que les professionnels 
doivent connaître pour assurer la conformité. 
 

Terme Définition Application 

Moule Enceinte utilisée pour donner forme 
au métal en fusion. 

Coulée de pièces métalliques 
spécifiques. 

Alliage Mélange de métaux pour améliorer 
les propriétés du métal de base. 

Création de bronzes ou aciers 
spéciaux. 

Coulée sous 
pression 

Technique où le métal est injecté 
sous haute pression dans le moule. 

Fabrication de pièces complexes 
avec une finition de surface lisse. 

   



Chapitre 6 : Adapter son discours en fonction de l’interlocuteur 
et du contexte 
  

1. L'importance de l'adaptation du discours : 
  
Comprendre l'interlocuteur : 
Il est essentiel de connaître les attentes et les connaissances de la personne à qui l'on 
s'adresse pour communiquer efficacement. Cela permet d'augmenter la compréhension 
de 30%. 
  

 
  
Analyser le contexte : 
Le contexte influence la manière dont le message est perçu. Adapter le discours selon que 
l'on soit en réunion, en présentation ou en discussion informelle est crucial. 
  
Adapter le vocabulaire : 
Utiliser un langage adapté évite les malentendus. Par exemple, dans un cadre technique, 
80% du vocabulaire peut être spécialisé, tandis que dans un contexte général, il doit être 
simplifié. 
  



 
  
Utiliser des exemples pertinents : 
Illustrer ses propos avec des exemples concrets facilite la compréhension. Cela peut 
augmenter la rétention d'information de 25% chez l'interlocuteur. 
  

 
  
Ajuster le ton et le style : 
Le ton doit correspondre à la situation. Un ton formel est préféré en milieu professionnel, 
alors qu'un ton plus détendu convient dans un cadre informel. 
  

2. Techniques pour identifier l'interlocuteur : 
  
Observation non verbale : 
Les gestes et expressions faciales révèlent souvent plus que les mots. Observer ces signes 
permet de mieux adapter son discours en temps réel. 
  



Analyse démographique : 
Connaître l'âge, le sexe, le niveau d'éducation de l'interlocuteur aide à choisir le 
vocabulaire et les références appropriées. 
  
Questionner : 
Poser des questions permet de clarifier les attentes et les besoins de l'interlocuteur, 
augmentant l'efficacité de la communication de 40%. 
  

 
  
Écoute active : 
Prêter une attention totale à l'interlocuteur favorise une meilleure compréhension et 
permet de répondre de manière plus pertinente. 
  
Feedback : 
Demander un retour d'information permet de s'assurer que le message est bien compris 
et d'ajuster le discours si nécessaire. 
  

3. Adapter le discours selon le contexte : 
  
Communication formelle vs informelle : 
Dans un cadre formel, le discours doit être structuré et professionnel. En revanche, dans un 
contexte informel, il peut être plus libre et détendu. 
  
Communication en équipe vs en solo : 
En équipe, il est important d'encourager la participation et de valoriser les idées de 
chacun. En solo, le discours peut être plus direct et centré. 
  
Présentation publique : 
Lors d'une présentation, il est crucial de capter l'attention avec des visuels et un langage 
clair. 70% du succès dépend de la préparation. 
  



 
  
Communication écrite vs orale : 
La communication écrite nécessite une attention particulière à la clarté et à la structure, 
tandis que la communication orale permet plus de spontanéité. 
  
Culture et contexte social : 
Être conscient des différences culturelles évite les malentendus et montre du respect 
envers l'interlocuteur. 
  

4. Outils pour adapter son discours : 
  
Utilisation de supports visuels : 
Les graphiques et images facilitent la compréhension. Ils peuvent augmenter 
l'engagement de l'audience de 50%. 
  

 
  



Storytelling : 
Raconter des histoires rend le discours plus captivant et mémorable, avec une efficacité 
prouvée de 60% dans la rétention d'information. 
  

 
  
Techniques de persuasion : 
Utiliser des arguments logiques et émotionnels permet de convaincre plus facilement son 
audience. 
  
Utilisation de statistiques : 
Les données chiffrées renforcent la crédibilité du discours. Par exemple, mentionner que 
85% des entreprises réussissent grâce à une bonne communication. 
  

 
  
Flexibilité et improvisation : 



Savoir s'adapter spontanément aux réactions de l'interlocuteur améliore l'efficacité de la 
communication. 
  
Exemple d'adaptation du vocabulaire : 
Lors d'une réunion avec des ingénieurs, utiliser des termes techniques spécifiques, tandis 
qu'avec des clients non spécialisés, privilégier un langage plus simple. 
 

Type de contexte Approche recommandée Efficacité (%) 

Réunion formelle Langage structuré et professionnel 90% 

Discussion informelle Langage détendu et spontané 75% 

Présentation publique Utilisation de supports visuels et storytelling 85% 

Communication écrite Clarté et structure 80% 

  
Exemple d'utilisation de statistiques : 
Dans une présentation, mentionner que 70% des projets réussissent grâce à une 
communication efficace. 
  
Exemple de storytelling : 
Raconter une expérience personnelle où une bonne adaptation du discours a permis de 
résoudre un conflit au travail. 
   



E3 : Mathématiques et Physique – Chimie 
  
Présentation de l’épreuve : 
Le bloc E3 : Mathématiques et Physique – Chimie est essentiel pour les étudiants en BTS 
Fonderie. Il englobe les connaissances fondamentales en mathématiques, physique et 
chimie nécessaires à la compréhension et à l'application des processus de fonderie. 
 
Ce bloc développe des compétences analytiques et techniques indispensables pour 
résoudre des problèmes complexes et optimiser les procédés industriels. La maîtrise de 
ces disciplines garantit une formation solide et une meilleure préparation au monde 
professionnel. 
 
L'épreuve E3 "Mathématiques et Physique-Chimie" affiche un coefficient de 4, 
représentant 14 % de la note globale. Il est crucial de maîtriser les concepts scientifiques 
et techniques pour optimiser son score. 
 
Conseil : 
Pour réussir ce bloc, voici quelques conseils : 

• Comprends bien les concepts fondamentaux 
• Pratique régulièrement des exercices et des applications pratiques 
• Participe activement en classe et pose des questions en cas de doute 
• Utilise des ressources complémentaires comme des tutoriels en ligne ou des 

manuels spécialisés 

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Résoudre des problèmes mathématiques complexes liés aux procédés 

industriels .......................................................................................................................................................................................  Aller 

     1.   Analyse des procédés industriels  ..................................................................................................................  Aller 

     2.   Résolution d'équations différentielles  ........................................................................................................  Aller 

     3.   Statistiques et contrôle de qualité  ...............................................................................................................  Aller 

     4.   Applications des méthodes numériques  ...............................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Appliquer les principes de la physique aux situations de fonderie  ....................  Aller 

     1. Thermodynamique en fonderie  .........................................................................................................................  Aller 

     2. Mécanique des fluides dans le coulée  ........................................................................................................  Aller 

     3. Transfert de chaleur lors du refroidissement  .........................................................................................  Aller 

     4. Résistance des matériaux et contraintes  .................................................................................................  Aller 

     5. Cinétique de solidification  ....................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Analyser des données expérimentales pour en tirer des conclusions  .............  Aller 

     1.   Collecte des données  .............................................................................................................................................  Aller 



     2.   Traitement des données  .....................................................................................................................................  Aller 

     3.   Interprétation des résultats  ...............................................................................................................................  Aller 

     4.   Présentation des conclusions  .........................................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Modéliser des processus de production à l’aide de logiciels spécialisés  .....  Aller 

      1.   Introduction à la modélisation des processus  ...................................................................................  Aller 

      2.   Les logiciels de modélisation spécialisés  ..............................................................................................  Aller 

      3.   Étapes de la modélisation d’un processus de production  ......................................................  Aller 

      4.   Cas pratiques et exemples  ..............................................................................................................................  Aller 

      5.   Intégration des logiciels de modélisation dans l’entreprise  ..................................................  Aller 

Chapitre 5 : Évaluer les risques et les incertitudes dans des expériences scientifiques  .  Aller 

     1. Comprendre les risques et les incertitudes  ..............................................................................................  Aller 

     2. Identification des risques .......................................................................................................................................  Aller 

     3. Quantification des incertitudes  ........................................................................................................................  Aller 

     4. Outils et techniques d'évaluation  ....................................................................................................................  Aller 

     5. Gestion des risques et planification  ..............................................................................................................  Aller 

     6. Documentation et communication ...............................................................................................................  Aller 

Chapitre 6 : Intégrer les connaissances mathématiques et physiques dans des projets 

industriels .......................................................................................................................................................................................  Aller 

      1.   Importance des connaissances mathématiques et physiques  ..........................................  Aller 

      2.   Applications des mathématiques dans les projets industriels  ............................................  Aller 

      3.   Applications de la physique dans les projets industriels  ..........................................................  Aller 

      4.   Méthodes d'intégration des connaissances .......................................................................................  Aller 

      5.   Outils et logiciels  .......................................................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Résoudre des problèmes mathématiques 
complexes liés aux procédés industriels 
  

1. Analyse des procédés industriels : 
  
Identification des variables clés : 
Dans chaque procédé industriel, il est essentiel de déterminer les variables qui influencent 
la qualité et l'efficacité de la production, telles que la température, la pression et le temps 
de cuisson. 
  
Modélisation mathématique des procédés : 
La création de modèles mathématiques permet de simuler les procédés industriels et 
d'anticiper les résultats en fonction des différentes variables. 
  
Optimisation des paramètres de production : 
En utilisant des techniques d'optimisation, il est possible d'ajuster les paramètres de 
production pour minimiser les coûts et maximiser la qualité des produits finis. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une fonderie ajuste la température de fusion de l'acier de 1600°C à 1580°C, réduisant ainsi 
la consommation d'énergie de 5% tout en maintenant la qualité du produit final. 
  
Analyse des rendements : 
Calculer le rendement des procédés permet de mesurer l'efficacité de la production et 
d'identifier les domaines nécessitant des améliorations. 
  

2. Résolution d'équations différentielles : 
  
Introduction aux équations différentielles : 
Les équations différentielles sont utilisées pour modéliser des phénomènes dynamiques 
dans les procédés industriels, comme le refroidissement d'un métal ou le flux de matières 
premières. 
  
Méthodes de résolution : 
Les méthodes analytiques et numériques sont essentielles pour résoudre des équations 
complexes, permettant ainsi de prédire le comportement des systèmes industriels. 
  
Application aux procédés de refroidissement : 
En modélisant le refroidissement d'un lingot, on peut déterminer le temps nécessaire pour 
atteindre une température optimale, assurant ainsi la solidité du produit. 
  
Exemple de résolution d'équation différentielle : 
Pour un lingot refroidi selon la loi de Newton, l'équation \(\frac{dT}{dt} = -k(T - 
T_{\text{amb}})\) est résolue pour déterminer la température \(T\) en fonction du 
temps \(t\). 



  
Simulation des processus industriels : 
Utiliser des outils de simulation permet de visualiser les résultats des équations 
différentielles et d'ajuster les paramètres en conséquence. 
  

3. Statistiques et contrôle de qualité : 
  
Collecte de données : 
La collecte systématique des données de production est cruciale pour analyser la 
performance et assurer la qualité des produits. 
  
Analyse statistique : 
Utiliser des méthodes statistiques, telles que les histogrammes et les tests de normalité, 
permet d'évaluer la distribution des caractéristiques des produits. 
  
Exemple de contrôle qualité : 
Un échantillon de 50 pièces produites montre une variation de diamètre de ±0,2 mm. En 
appliquant un contrôle statistique, la fonderie peut ajuster le moule pour réduire cette 
variation à ±0,1 mm. 
  
Diagrammes de contrôle : 
Les diagrammes de contrôle sont utilisés pour surveiller en continu les processus et 
détecter les anomalies avant qu'elles n'affectent la production. 
  
Amélioration continue : 
L'analyse statistique permet d'identifier des tendances et de mettre en place des actions 
correctives pour améliorer continuellement la qualité des procédés industriels. 
  

4. Applications des méthodes numériques : 
  
Introduction aux méthodes numériques : 
Les méthodes numériques sont indispensables pour résoudre des problèmes 
mathématiques complexes qui ne peuvent être résolus analytiquement. 
  
Techniques de discrétisation : 
La discrétisation des équations permet de les résoudre par des algorithmes informatiques, 
facilitant ainsi l'analyse des procédés industriels. 
  
Exemple d'application des méthodes numériques : 
En utilisant la méthode des différences finies, une fonderie simule le transfert de chaleur 
dans une pièce métallique pour optimiser le processus de refroidissement. 
  
Implémentation informatique : 
L'implémentation des algorithmes numériques dans des logiciels spécialisés permet de 
traiter rapidement de grandes quantités de données industrielles. 
  



Validation des modèles numériques : 
Comparer les résultats des simulations numériques avec les données expérimentales 
assure la précision et la fiabilité des modèles utilisés. 
 

Méthode Numérique Application Avantage 

Méthode des Éléments 
Finis 

Simulation de stress dans 
les moules 

Précision élevée dans les zones 
complexes 

Méthode des 
Différences Finies 

Modélisation du transfert de 
chaleur 

Facilité d'implémentation 

Méthode de Runge-
Kutta 

Résolution d'équations 
différentielles 

Bonne stabilité numérique 

   



Chapitre 2 : Appliquer les principes de la physique aux situations 
de fonderie 
  

1. Thermodynamique en fonderie : 
  
La chaleur spécifique des métaux : 
Chaque métal possède une chaleur spécifique qui indique la quantité de chaleur 
nécessaire pour élever sa température. Par exemple, le fer a une chaleur spécifique de 
0,45 J/g·°C. 
  
Capacité calorifique : 
La capacité calorifique totale dépend de la masse du métal. Un lingot de 1000 g de cuivre 
avec une chaleur spécifique de 0,385 J/g·°C nécessite 385 J pour augmenter sa 
température de 1°C. 
  

 
  
Équilibre thermique : 
Lors du coulage, le métal liquide doit atteindre l'équilibre thermique avec le moule pour 
éviter les fissures. Cet équilibre est crucial pour la qualité du produit final. 
  
Calcul de l'énergie nécessaire : 
L'énergie nécessaire pour chauffer le métal est calculée par la formule : 

• Q = m × c × ΔT 

Où Q est l'énergie, m la masse, c la chaleur spécifique et ΔT la variation de température. 
  
Exemple de calcul d'énergie : 
Pour chauffer 500 g d'aluminium (c = 0,897 J/g·°C) de 25°C à 650°C : 
  



 
 

Q = 500 × 0,897 × (650 - 25) = 500 × 0,897 × 625 = 280,78125 kJ 
  

2. Mécanique des fluides dans le coulée : 
  
Viscosité des métaux en fusion : 
La viscosité détermine la résistance du métal liquide à l'écoulement. Par exemple, l'acier 
en fusion a une viscosité d'environ 3,5 mPa·s à 1600°C. 
  

 
  
Vitesse de coulée : 
La vitesse à laquelle le métal s'écoule dans le moule influence la qualité de la pièce. Une 
vitesse optimale minimise les défauts internes. 
  
Pression de coulée : 



La pression nécessaire pour couler le métal dépend de sa viscosité et de la géométrie du 
moule. Une pression de 20 à 30 bars est souvent utilisée. 
  

 
  
Formule de Hagen-Poiseuille : 
Cette formule calcule le débit d'un fluide incompressible : 

• Q = (π × ΔP × r4) / (8 × η × L) 

Exemple d'optimisation d'un processus de coulée : 
En ajustant le diamètre du canal de coulée, on peut réduire la pression nécessaire de 25% 
tout en maintenant un débit constant. 
  

 
 

  



Paramètre Valeur Initiale Valeur Optimisée Gain 

Diamètre du canal (mm) 10 12 -25% pression 

Pression (bars) 30 22,5 -25% 

  
3. Transfert de chaleur lors du refroidissement : 

  
Conduction : 
Le transfert de chaleur à travers les solides se fait par conduction. La conductivité 
thermique de l'acier est d'environ 50 W/m·°C. 
  
Convection : 
La convection dans le métal liquide accélère le refroidissement. Un flux de gaz peut 
augmenter l'efficacité de ce processus. 
  
Radiation : 
Les surfaces chaudes émettent des radiations infrarouges qui contribuent au 
refroidissement global du moule. 
  
Contrôle de la vitesse de refroidissement : 
Une vitesse de refroidissement contrôlée évite les tensions internes et les fissures dans la 
pièce coulée. 
  
Exemple de gestion du refroidissement : 
En utilisant des garnissages en sable, on peut réduire la vitesse de refroidissement de 15%, 
améliorant ainsi la solidité de la pièce. 
  

 
  

4. Résistance des matériaux et contraintes : 
  



Types de contraintes : 
Les pièces en fonderie subissent diverses contraintes telles que la tension, la compression 
et la flexion, influençant leur durabilité. 
  
Calcul des contraintes : 
La contrainte σ est calculée par la formule : 

• σ = F / A 

Où F est la force appliquée et A la surface. 
  
Module d'élasticité : 
Ce module mesure la rigidité d'un matériau. Par exemple, le module d'élasticité de 
l'aluminium est de 69 GPa. 
  
Facteur de sécurité : 
Il assure que les contraintes réelles restent en dessous des limites de résistance des 
matériaux, typiquement un facteur de 1,5 à 2. 
  
Exemple de calcul de contrainte : 
Si une plaque en fonte supporte une charge de 5000 N sur une surface de 200 cm², la 
contrainte est de 25 N/cm². 
  

 
  

5. Cinétique de solidification : 
  
Temps de refroidissement : 
Le temps nécessaire pour solidifier le métal influence la structure microscopique. Un 
refroidissement rapide favorise une structure fine. 
  
Formation des grains : 



La taille des grains dans le métal solide affecte ses propriétés mécaniques. Des grains plus 
fins augmentent la résistance. 
  
Sous-refusion : 
Des zones peuvent rester liquides plus longtemps, créant des défauts comme les pores ou 
les fissures. 
  
Influence des alliages : 
L'ajout d'éléments d'alliage modifie le point de solidification et les propriétés du métal final. 
  
Exemple d'ajustement de la cinétique : 
En ajoutant 2% de silicium à l'aluminium, on réduit le temps de solidification de 10%, 
améliorant ainsi la productivité. 
  

 
   



Chapitre 3 : Analyser des données expérimentales pour en tirer 
des conclusions 
  

1. Collecte des données : 
  
Définir les variables : 
Il est essentiel de déterminer quelles variables seront mesurées dans l'expérience. Par 
exemple, température, pression ou durée. 
  
Méthodes de collecte : 
Utiliser des instruments précis comme des thermocouples ou des capteurs de pression 
pour recueillir des données fiables. 
  
Assurer la fiabilité : 
Vérifier régulièrement les équipements pour éviter les erreurs de mesure et garantir la 
répétabilité des expériences. 
  
Exemple de collecte rigoureuse : 
Lors d'une expérience de fusion, l'utilisation de capteurs calibrés permet de mesurer la 
température avec une précision de ±0,5°C. 
  

 
  

2. Traitement des données : 
  
Organisation : 
Classer les données dans des tableaux pour faciliter l'analyse. Par exemple, regrouper les 
températures mesurées par intervalle de temps. 
  
Nettoyage : 



Supprimer les valeurs aberrantes ou les données incomplètes qui pourraient fausser les 
résultats. 
  
Analyse statistique : 
Calculer des moyennes, médianes et écarts-types pour résumer les données. Par 
exemple, une moyenne de 1500°C avec un écart-type de 50°C. 
  

 
  
Utilisation de logiciels : 
Utiliser des outils comme Excel ou LibreOffice Calc pour automatiser les calculs et générer 
des graphiques. 
  
Exemple d'analyse statistique : 
Après avoir collecté les données de température sur 10 essais, la moyenne est de 1520°C 
avec un écart-type de 30°C, indiquant une bonne stabilité du procédé. 
  

 



  
3. Interprétation des résultats : 

  
Identifier les tendances : 
Repérer les variations ou les patterns dans les données, comme une augmentation 
progressive de la température. 
  
Comparer avec les hypothèses : 
Vérifier si les résultats confirment ou infirment les hypothèses initiales de l'expérience. 
  
Valider les conclusions : 
S'assurer que les conclusions sont soutenues par les données analysées et qu'elles 
répondent aux questions de recherche. 
  
Limiter les biais : 
Reconnaître les sources possibles d'erreur et les prendre en compte dans l'interprétation 
des résultats. 
  
Exemple d'interprétation des données : 
Les données montrent que l'ajout d'un agent stabilisant réduit la variabilité de la 
température, confirmant l'efficacité de l'agent. 
  

4. Présentation des conclusions : 
  
Rédaction du rapport : 
Structurer le rapport avec une introduction, une méthodologie, les résultats et une 
discussion des conclusions. 
  
Utilisation de graphiques : 
Intégrer des graphiques comme des histogrammes ou des courbes pour illustrer les 
données de manière visuelle. 
  
Communication orale : 
Préparer une présentation claire et concise pour partager les conclusions avec le groupe 
ou les supérieurs. 
  
Validation par les pairs : 
Faire relire le rapport par des collègues pour garantir la précision et la clarté des 
conclusions. 
  
Exemple de présentation efficace : 
Utiliser un graphique en barres pour montrer la réduction de la température moyenne 
avec différents agents stabilisants. 
 

Type de Statistique Utilisation 



Moyenne Résume les données centrales 

Médiane Indique la valeur centrale 

Écart-type Mesure la dispersion des données 

   



Chapitre 4 : Modéliser des processus de production à l’aide de 
logiciels spécialisés 
  

1. Introduction à la modélisation des processus : 
  
Définition de la modélisation : 
La modélisation consiste à représenter graphiquement les différentes étapes d’un 
processus de production. Cela permet de visualiser et d'analyser chaque étape pour 
identifier les améliorations possibles. 
  
Importance dans la production : 
Une bonne modélisation optimise les flux de travail, réduit les temps morts et augmente 
l’efficacité globale de la production, contribuant ainsi à une meilleure compétitivité. 
  
Objectifs principaux : 
L’objectif est de créer un modèle précis qui reflète la réalité de la production, facilitant 
ainsi la prise de décision et l’optimisation des ressources. 
  
Avantages de la modélisation : 
Elle permet de détecter les goulots d’étranglement, de prévoir les besoins en ressources et 
d’améliorer la qualité des produits finis. 
  
Limites potentielles : 
Les modèles peuvent être complexes à réaliser et nécessitent des données précises. De 
plus, ils doivent être régulièrement mis à jour pour rester pertinents. 
  

2. Les logiciels de modélisation spécialisés : 
  
Présentation des principaux logiciels : 
Des logiciels comme Siemens Plant Simulation, AnyLogic ou Arena sont couramment 
utilisés pour modéliser des processus de production grâce à leurs fonctionnalités 
avancées. 
  
Caractéristiques essentielles : 
Ils offrent des outils de simulation, de visualisation 3D, et des capacités d’analyse de 
données pour évaluer différents scénarios de production. 
  
Comparaison des fonctionnalités : 
 

Logiciel Fonctions principales Prix approximatif 

Siemens Plant 
Simulation 

Simulation avancée, analyse de flux Environ 5 000 € 



AnyLogic Modélisation multi-méthodes, flexibilité À partir de 3 000 
€ 

Arena Simulation de processus, analyse de 
scénarios 

Environ 4 000 € 

  
Choix du logiciel adapté : 
Le choix dépend des besoins spécifiques de l’entreprise, du budget disponible et de la 
complexité des processus à modéliser. 
  
Tendances actuelles : 
L’intégration de l’intelligence artificielle et du machine learning permet de créer des 
modèles plus précis et adaptatifs aux changements de production. 
  

3. Étapes de la modélisation d’un processus de production : 
  
Analyse des besoins : 
Cette étape consiste à identifier les objectifs de la modélisation, les ressources disponibles 
et les contraintes du processus de production. 
  
Conception du modèle : 
Création d’un schéma représentant les différentes étapes du processus, incluant les flux 
de matériaux et d’informations. 
  
Simulation et test : 
Utilisation du logiciel pour simuler le modèle, tester différents scénarios et observer les 
résultats obtenus. 
  
Optimisation du processus : 
Analyse des résultats de la simulation pour identifier les axes d’amélioration et ajuster le 
modèle en conséquence. 
  
Validation et mise en œuvre : 
Validation du modèle optimisé avec les parties prenantes et mise en œuvre des 
changements dans le processus réel. 
  

4. Cas pratiques et exemples : 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une fonderie a utilisé un logiciel de simulation pour réduire le temps de refroidissement 
des pièces de 15%, augmentant ainsi sa capacité de production de 20%. 
  
Utilisation de la simulation pour réduire les coûts : 
En simulant différents scénarios, une entreprise a identifié des points de surcharge 
énergétique, permettant de réduire sa consommation de 10%. 



  

 
  
Exemple d'amélioration de l’efficacité grâce à la modélisation : 
Une fonderie a optimisé l’agencement de ses machines, diminuant les distances de 
transport des matériaux de 25%, ce qui a réduit les délais de production. 
  

 
  
Gestion des ressources avec un logiciel spécialisé : 
Grâce à la modélisation, une entreprise a mieux planifié l’utilisation de ses ressources 
humaines et matérielles, augmentant l’efficacité globale de 18%. 
  
Exemple d’automatisation d’un processus : 
La mise en place d’un modèle automatisé a permis de diminuer les erreurs humaines de 
30%, améliorant ainsi la qualité des produits finis. 
  

5. Intégration des logiciels de modélisation dans l’entreprise : 



  
Formation des équipes : 
Il est essentiel de former les employés à l’utilisation des nouveaux logiciels pour garantir 
une adoption efficace et un bon retour sur investissement. 
  
Adaptation des processus existants : 
Les processus actuels doivent être ajustés pour tirer pleinement parti des capacités 
offertes par les logiciels de modélisation. 
  
Gestion des données : 
Assurer la collecte et la gestion adéquate des données est crucial pour la précision des 
modèles et la fiabilité des simulations. 
  
Sécurité et confidentialité : 
Protéger les données sensibles et assurer la sécurité des systèmes informatiques sont des 
priorités lors de l’intégration de nouveaux logiciels. 
  
Maintenance et mises à jour : 
Les logiciels doivent être régulièrement mis à jour et maintenus pour rester performants et 
compatibles avec les évolutions technologiques. 
   



Chapitre 5 : Évaluer les risques et les incertitudes dans des 
expériences scientifiques 
  

1. Comprendre les risques et les incertitudes : 
  
Définition des risques : 
Les risques sont des événements ou conditions pouvant entraîner des conséquences 
négatives sur le résultat d'une expérience scientifique.  
  
Types de risques : 
Il existe plusieurs types de risques, tels que les risques matériels, humains et 
environnementaux.  
  
Définition des incertitudes : 
Les incertitudes sont des variables inconnues ou difficiles à prévoir qui peuvent affecter les 
résultats des expériences.  
  
Sources d'incertitudes : 
Les incertitudes peuvent provenir des mesures, des conditions expérimentales ou des 
modèles utilisés.  
  
Impact sur les résultats : 
Les risques et les incertitudes peuvent influencer la fiabilité et la précision des résultats 
obtenus.  
  
Exemple de risque en fonderie : 
Une variation de la température de coulée peut entraîner des défauts dans le produit final, 
affectant jusqu'à 10% de la production. 
  

2. Identification des risques : 
  
Analyse préliminaire : 
Avant de commencer une expérience, il est essentiel de lister tous les risques potentiels 
associés.  
  
Techniques d'identification : 
Les techniques incluent les brainstormings, les check-lists et les analyses de scénarios.  
  
Évaluation de la probabilité : 
Chaque risque est évalué en termes de probabilité d'occurrence, généralement sur une 
échelle de 1 à 5.  
  
Évaluation de l'impact : 
L'impact potentiel de chaque risque est également noté sur une échelle de 1 à 5, en 
fonction de la gravité des conséquences.  



  
Priorisation des risques : 
Les risques sont classés en fonction de leur score total (probabilité x impact) pour 
déterminer ceux qui nécessitent une attention immédiate.  
  
Exemple d'analyse des risques : 
Dans un processus de coulage, le risque de fissures peut avoir une probabilité de 3 et un 
impact de 4, donnant un score total de 12. 
  

3. Quantification des incertitudes : 
  
Méthodes statistiques : 
Les méthodes comme l'écart-type et l'intervalle de confiance sont utilisées pour quantifier 
les incertitudes.  
  
Analyse de sensibilité : 
Cette analyse détermine comment les variations des paramètres influencent les résultats 
de l'expérience.  
  
Modélisation probabiliste : 
Les modèles probabilistes permettent de prévoir les distributions possibles des résultats 
en tenant compte des incertitudes.  
  
Évaluation des erreurs de mesure : 
Il est crucial de déterminer les erreurs systématiques et aléatoires dans les instruments de 
mesure utilisés.  
  
Propagation des incertitudes : 
Les incertitudes peuvent se propager à travers différentes étapes de l'expérience, 
affectant le résultat final.  
  
Exemple de quantification : 
Une variation de ±2°C dans la température de fusion peut entraîner une variation de ±0,5% 
dans la résistance mécanique du produit. 
  



 
  

4. Outils et techniques d'évaluation : 
  
Matrice des risques : 
Un tableau permettant de visualiser les risques selon leur probabilité et leur impact.  
  
Diagramme de Pareto : 
Cet outil aide à identifier les causes principales des risques en se concentrant sur les 20% 
les plus critiques.  
  
Analyse SWOT : 
L'analyse des forces, faiblesses, opportunités et menaces permet une évaluation globale 
des risques.  
  
Logiciels de gestion des risques : 
Des logiciels spécialisés peuvent automatiser et faciliter l'évaluation et le suivi des risques.  
  
Techniques de Monte Carlo : 
Ces simulations permettent d'estimer l'impact des incertitudes en effectuant de multiples 
itérations.  
  
Exemple d'utilisation d'une matrice des risques : 
Un tableau montrant que le risque de surchauffe a une probabilité de 4 et un impact de 5, 
nécessitant des mesures immédiates. 
 

Risque Probabilité Impact Score Actions 

Surchauffe 4 5 20 Installer des capteurs de température 

Fissures 3 4 12 Contrôler la température de coulée 

  



5. Gestion des risques et planification : 
  
Élaboration d'un plan de gestion : 
Créer un plan détaillant les actions à entreprendre pour chaque risque identifié.  
  
Mise en place de mesures préventives : 
Implémenter des stratégies pour réduire la probabilité ou l'impact des risques.  
  
Surveillance continue : 
Assurer un suivi régulier des risques et ajuster les mesures en conséquence.  
  
Formation et sensibilisation : 
Former le personnel aux bonnes pratiques de gestion des risques et des incertitudes.  
  
Réévaluation périodique : 
Revoir et actualiser l'évaluation des risques à chaque nouvelle étape de l'expérience.  
  
Exemple de plan de gestion des risques : 
Installer des systèmes de refroidissement pour prévenir la surchauffe, réduisant ainsi le 
score de risque de 20 à 10. 
  

6. Documentation et communication : 
  
Enregistrement des risques : 
Documenter chaque risque identifié, ainsi que les mesures prises pour le gérer.  
  
Rapports réguliers : 
Créer des rapports périodiques sur l'état des risques et des incertitudes.  
  
Communication avec l'équipe : 
Partager les informations sur les risques avec tous les membres de l'équipe pour assurer 
une compréhension commune.  
  
Utilisation des outils de gestion : 
Employez des logiciels et des plateformes collaboratives pour faciliter le partage 
d'informations.  
  
Archivage des données : 
Conserver toutes les données relatives aux risques et aux incertitudes pour référence 
future et audits.  
  
Exemple de documentation : 
Créer un registre des risques où chaque risque est décrit avec son score, les actions de 
mitigation et les responsables assignés. 
   



Chapitre 6 : Intégrer les connaissances mathématiques et 
physiques dans des projets industriels 
  

1. Importance des connaissances mathématiques et physiques : 
  
Compréhension des principes fondamentaux : 
Les mathématiques et la physique offrent une base solide pour comprendre les processus 
industriels. Maîtriser ces disciplines permet de résoudre des problèmes complexes et 
d’optimiser les opérations. 
  
Prise de décision éclairée : 
Grâce aux données quantitatives obtenues via les mathématiques et la physique, les 
ingénieurs peuvent prendre des décisions basées sur des analyses précises, réduisant 
ainsi les risques. 
  
Innovation et développement : 
L’intégration des connaissances scientifiques favorise l’innovation. Par exemple, l’utilisation 
de la physique des matériaux permet de développer de nouveaux alliages plus résistants. 
  
Optimisation des ressources : 
Les calculs mathématiques permettent d’optimiser l’utilisation des ressources, réduisant 
les coûts de production de jusqu’à 15%. 
  
Amélioration de la qualité : 
Les modèles mathématiques et les principes physiques aident à maintenir des standards 
de qualité élevés, garantissant la fiabilité des produits finis. 
  

2. Applications des mathématiques dans les projets industriels : 
  
Modélisation des processus : 
Les équations mathématiques permettent de modéliser les processus de production, 
facilitant ainsi la simulation et l’optimisation des chaînes de fabrication. 
  
Analyse statistique : 
L’analyse des données de production à l’aide de statistiques permet d’identifier les 
tendances et de prévoir les besoins futurs, améliorant la planification. 
  
Calcul des tolérances : 
La géométrie et le calcul sont utilisés pour définir les tolérances dimensionnelles, assurant 
que les pièces fabriquées respectent les spécifications requises. 
  
Exemple de calcul des tolérances : 
Pour une pièce nécessitant un diamètre de 50 mm avec une tolérance de ±0,1 mm, les 
valeurs acceptables varient de 49,9 mm à 50,1 mm. 
  



Optimisation des coûts : 
Les algorithmes mathématiques aident à minimiser les coûts de production en optimisant 
l’utilisation des matériaux et en réduisant les déchets. 
  
Prévision et planification : 
Les modèles prédictifs basés sur les mathématiques permettent de planifier la 
maintenance des équipements, évitant ainsi les pannes imprévues. 
  

3. Applications de la physique dans les projets industriels : 
  
Étude des matériaux : 
La physique des matériaux permet de choisir les alliages appropriés pour résister aux 
contraintes mécaniques et thermiques dans les processus de fonderie. 
  
Gestion de la chaleur : 
La thermodynamique est essentielle pour contrôler les températures dans les fours de 
fusion, garantissant une qualité constante des produits métalliques. 
  
Dynamique des fluides : 
Comprendre la dynamique des fluides aide à optimiser les systèmes d’alimentation en 
métal liquide, réduisant les défauts de coulée. 
  
Exemple de gestion de la chaleur : 
En ajustant la température de fusion de l’aluminium à 660°C, on améliore la fluidité du 
métal, réduisant les inclusions et augmentant la qualité des pièces. 
  

 
  
Acoustique industrielle : 
La maîtrise des vibrations et du bruit permet d’améliorer le confort des opérateurs et la 
durabilité des équipements. 
  



Énergie et efficacité : 
Appliquer les principes de la physique permet de concevoir des systèmes énergétiques 
plus efficaces, diminuant la consommation d’énergie de 10%. 
  

 
  

4. Méthodes d'intégration des connaissances : 
  
Formation continue : 
Les programmes de formation réguliers permettent aux ingénieurs de se tenir à jour avec 
les dernières avancées mathématiques et physiques appliquées à l’industrie. 
  
Collaboration interdisciplinaire : 
Travailler avec des experts en mathématiques et en physique favorise le partage de 
connaissances et l’innovation dans les projets industriels. 
  
Utilisation de logiciels spécialisés : 
Les logiciels de simulation et de calcul assistent l’intégration des connaissances 
scientifiques dans les processus de production, augmentant l’efficacité. 
  
Exemple d'utilisation de logiciels : 
L’utilisation de logiciels comme MATLAB permet de modéliser les processus de coulée, 
optimisant les paramètres de production pour réduire les défauts de 20%. 
  



 
  
Prototypage et essais : 
Créer des prototypes et réaliser des essais physiques permet de valider les modèles 
mathématiques et d’ajuster les processus industriels en conséquence. 
  
Documentation et partage des connaissances : 
Maintenir une documentation rigoureuse des calculs et des principes physiques utilisés 
assure la reproductibilité et facilite l’amélioration continue. 
  

5. Outils et logiciels : 
  
Logiciels de CAO (Conception Assistée par Ordinateur) : 
Les outils de CAO comme AutoCAD permettent de concevoir des pièces avec une 
précision mathématique, facilitant la fabrication et l’assemblage. 
  
Logiciels de simulation physique : 
Des logiciels tels que ANSYS simulent les contraintes mécaniques et thermiques, aidant à 
anticiper les problèmes avant la production. 
  
Tableaux de bord analytiques : 
Les tableaux de bord intégrés permettent de suivre en temps réel les indicateurs de 
performance, basés sur des calculs mathématiques précis. 
  
Exemple de tableau de bord : 
Un tableau de bord peut afficher la température actuelle des fours, la consommation 
énergétique, et le taux de défauts, permettant des ajustements immédiats. 
  
Outils de gestion de projet : 
Les logiciels comme Microsoft Project intègrent des calculs de délais et de ressources, 
optimisant la planification des projets industriels. 
  



Logiciels de calcul et programmation : 
Des langages comme Python et R sont utilisés pour automatiser les calculs et analyser les 
données de production, améliorant l’efficacité opérationnelle. 
  

6. Études de cas et exemples concrets : 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une fonderie a utilisé des modèles mathématiques pour ajuster la vitesse de 
refroidissement, réduisant les défauts de coulée de 18% et augmentant la productivité de 
12%. 
  

 
  
Amélioration de la qualité des produits : 
En appliquant les principes de la dynamique des fluides, une entreprise a optimisé le flux 
de métal liquide, améliorant la qualité des pièces finies et réduisant les rebuts de 10%. 
  
Réduction des coûts énergétiques : 
Grâce à des calculs thermodynamiques, une usine a optimisé son système de chauffage, 
diminuant sa consommation d'énergie de 15% tout en maintenant une production stable. 
  
Développement de nouveaux matériaux : 
En intégrant les connaissances en physique des matériaux, une fonderie a développé un 
nouvel alliage résistant à haute température, élargissant sa gamme de produits et 
augmentant ses parts de marché de 5%. 
  



 
  
Planification de la maintenance préventive : 
L’utilisation de modèles prédictifs a permis de planifier la maintenance des machines 
critiques, réduisant les temps d'arrêt imprévus de 20% et prolongeant la durée de vie des 
équipements. 
  

Outil Fonctionnalité Avantage 

AutoCAD Conception précise des pièces Réduction des erreurs de fabrication 
de 10% 

MATLAB Modélisation et simulation Optimisation des paramètres de 
production 

ANSYS Simulation des contraintes 
physiques 

Anticipation des défauts avant 
production 

Microsoft 
Project 

Gestion de projet intégrée Optimisation des délais et ressources 

Python Automatisation des calculs Amélioration de l’efficacité 
opérationnelle 

   



E4 : Conception préliminaire 
  
Présentation de l’épreuve : 
Le bloc de compétences E4 : Conception préliminaire est essentiel dans le BTS Fonderie. Il 
permet d’acquérir les bases de la conception des pièces métalliques avant leur 
fabrication. Les étudiants apprennent à interpréter des plans, choisir les matériaux 
adaptés et définir les procédés de production. 
 
Ce bloc inclut également la maîtrise des logiciels de conception assistée par ordinateur 
(CAO) et la compréhension des contraintes techniques liées à la fonderie. L'épreuve E4 
"Conception préliminaire" dispose également d’un coefficient de 4, soit 14 % de la note 
finale. Cette épreuve demande des compétences analytiques et une capacité à proposer 
des solutions techniques adaptées. 
 
Conseil : 
Pour réussir le bloc E4, il est crucial de bien maîtriser les outils de conception et de CAO. 
Prends le temps de pratiquer régulièrement sur les logiciels utilisés en fonderie. N’hésite 
pas à collaborer avec tes pairs pour échanger des idées et résoudre des problèmes 
complexes. 
 
Fais des recherches approfondies sur les matériaux et les procédés de fabrication pour 
enrichir tes connaissances. Enfin, organise ton travail de manière structurée et respecte 
les délais pour chaque projet. 
  

Accès au Dossier E4 
 
En vue de l'importance de l’épreuve E4 dans la moyenne finale du BTS et de la facilité à 
gagner les points lorsqu'on a les bonnes méthodes, nous avons décidé de créer une 
formation complète à ce sujet : www.btsfonderie.fr/dossier-e4. 
 
Contenu du Dossier E4 : 
 

1. Vidéo 1 - Analyse du contexte et identification du besoin : 25 minutes de vidéo 
abordant toutes les informations à connaître à ce sujet. 

 
2. Vidéo 2 - Élaboration du Cahier Des Charges Fonctionnel (CDCF) : 27 minutes de 

vidéo pour évoquer toutes les notions à maîtriser et être 100% prêt(e) pour le jour J. 
 

3. Vidéo 3 - Recherche et génération d’idées : 19 minutes de vidéo pour te délivrer 
des astuces pour te faire grimper ta note. 

 
4. Vidéo 4 - Interpréter un dossier préliminaire de conception : 21 minutes de vidéo 

pour que tu connaisses tout à ce sujet. 
 

5. Fichier PDF - 31 Fiches de Révision : E-Book abordant les notions à connaître 🚀      

Découvrir le Dossier E4 

http://www.btsfonderie.fr/dossier-e4
https://btsfonderie.fr/dossier-e4


E5 : Projet industriel de conception et d’initialisation de 
processus 

  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E5 est essentiel dans le BTS Fonderie. Il porte sur la réalisation d’un projet 
industriel complet, de la conception jusqu’à l’initialisation des processus. Les étudiants 
développent des compétences en gestion de projet, en analyse des besoins et en mise en 
place de solutions techniques adaptées. 
 
Ce bloc permet de maîtriser les différentes phases d’un projet, garantissant ainsi une 
exécution efficace et professionnelle. 
  
L'épreuve E5 "Projet industriel de conception et d’initialisation de processus" est dotée 
d’un coefficient de 6, représentant 21 % du total. La capacité à mener un projet technique 
et à organiser sa mise en œuvre est essentielle pour obtenir une bonne note. 
 
Conseil : 
Pour bien réussir ce bloc, il est important de planifier chaque étape du projet. Utilise des 
outils de gestion de projet et collabore efficacement avec ton équipe. Reste organisé et 
fixe des objectifs clairs. 
 
N’hésite pas à demander de l’aide si nécessaire et à documenter toutes tes actions pour 
assurer le bon déroulement du projet industriel. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Planifier et organiser les différentes phases d’un projet industriel  .......................  Aller 

     1. Définir les objectifs du projet  ................................................................................................................................  Aller 

     2. Identifier les ressources nécessaires  ............................................................................................................  Aller 

     3. Établir un calendrier de projet ............................................................................................................................  Aller 

     4. Gérer les risques et les imprévus .....................................................................................................................  Aller 

     5. Suivre et contrôler l’avancement  ....................................................................................................................  Aller 

     6. Communiquer efficacement  ..............................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Définir les objectifs et les indicateurs de performance du projet  .........................  Aller 

     1. Comprendre les objectifs du projet  ................................................................................................................  Aller 

     2. Identifier les indicateurs de performance  ................................................................................................  Aller 

     3. Aligner les indicateurs avec les objectifs  ..................................................................................................  Aller 

     4. Mettre en place le suivi des indicateurs  ....................................................................................................  Aller 

     5. Ajuster les objectifs et indicateurs  .................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Coordonner les équipes multidisciplinaires impliquées dans le projet  ..........  Aller 



     1. Comprendre la diversité des compétences  ............................................................................................  Aller 

     2. Communication efficace au sein de l'équipe  ........................................................................................  Aller 
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     4. Utilisation des outils de gestion de projet  .................................................................................................  Aller 

     5. Motivation et engagement de l'équipe  ......................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Gérer les ressources matérielles et humaines de manière efficace .................  Aller 

     1.   Gestion des ressources matérielles  .............................................................................................................  Aller 

     2.   Gestion des ressources humaines  ..............................................................................................................  Aller 

     3.   Optimisation des processus  .............................................................................................................................  Aller 

     4.   Gestion financière des ressources  ..............................................................................................................  Aller 

     5.   Utilisation des indicateurs de performance  .........................................................................................  Aller 

Chapitre 5 : Analyser les contraintes économiques et environnementales du projet  ......  Aller 

     1. Contraintes économiques  .....................................................................................................................................  Aller 

     2. Contraintes environnementales  ......................................................................................................................  Aller 

     3. Évaluation des risques  .............................................................................................................................................  Aller 

     4. Optimisation des ressources  ..............................................................................................................................  Aller 

     5. Analyse de la chaîne de valeur  ........................................................................................................................  Aller 

     6. Tableaux de bord économiques et environnementaux  ................................................................  Aller 

Chapitre 6 : Réaliser un suivi rigoureux de l’avancement du projet  ................................................  Aller 

     1.   Importance du suivi de projet  ..........................................................................................................................  Aller 

     2.   Outils et techniques de suivi  .............................................................................................................................  Aller 

     3.   Planification des étapes de suivi  ...................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Planifier et organiser les différentes phases d’un 
projet industriel 
  

1. Définir les objectifs du projet : 
  
Clarifier la vision : 
Il est essentiel de déterminer clairement ce que le projet doit accomplir. Cela inclut les 
résultats attendus et les bénéfices pour l'entreprise. 
  
Établir des objectifs SMART : 
Les objectifs doivent être Spécifiques, Mesurables, Atteignables, Réalistes et Temporels 
pour assurer une direction claire. 
  
Prioriser les objectifs : 
Classe les objectifs par ordre d'importance pour concentrer les efforts sur les aspects les 
plus critiques du projet. 
  
Exemple de définition des objectifs : 
Un projet de fonderie vise à augmenter la production de 20% tout en réduisant les déchets 
de 15% d'ici un an. 
  

 
  
Communiquer les objectifs : 
Assure-toi que tous les membres de l'équipe comprennent et partagent les mêmes 
objectifs pour favoriser la collaboration. 
  

2. Identifier les ressources nécessaires : 
  
Évaluer les ressources humaines : 



Détermine le nombre de personnes et les compétences requises pour chaque phase du 
projet. 
  
Calculer le budget : 
Estime les coûts associés aux matériaux, équipements et ressources humaines pour éviter 
les dépassements budgétaires. 
  
Sélectionner les équipements : 
Choisis les machines et outils adaptés pour garantir l'efficacité de la production et la 
qualité des produits. 
  
Exemple d'allocation des ressources : 
Pour une production accrue, une nouvelle presse hydraulique coûte 50 000€ et nécessite 
l'embauche de 2 opérateurs supplémentaires. 
  
Planifier les approvisionnements : 
Assure-toi que les matériaux nécessaires sont disponibles au bon moment pour éviter les 
retards dans la production. 
  

3. Établir un calendrier de projet : 
  
Décomposer le projet en phases : 
Divise le projet en étapes clés comme la conception, la production et la distribution pour 
mieux gérer le temps. 
  
Définir les délais : 
Attribue des dates limites à chaque phase pour assurer une progression régulière et 
respecter les échéances. 
  
Utiliser des outils de gestion : 
Des logiciels comme Gantt ou Microsoft Project aident à visualiser et suivre l'avancement 
du projet. 
  
Exemple de calendrier : 
La phase de conception dure 2 mois, la production 6 mois et la distribution 1 mois, 
totalisant 9 mois. 
  
Intégrer des marges de sécurité : 
Prévois des délais supplémentaires pour faire face aux imprévus et éviter les retards. 
  

4. Gérer les risques et les imprévus : 
  
Identifier les risques potentiels : 
Anticipe les problèmes possibles comme les pannes d'équipement ou les retards de 
livraison. 
  



Évaluer l'impact des risques : 
Analyse la gravité de chaque risque et son influence sur le projet pour prioriser les actions. 
  
Développer des plans de contingence : 
Prépare des solutions alternatives pour gérer efficacement les imprévus et minimiser les 
impacts négatifs. 
  
Exemple de gestion des risques : 
Si une machine clé tombe en panne, un plan de contingence pourrait inclure la location 
d'une machine temporaire. 
  
Surveiller les risques en continu : 
Assure-toi de réévaluer régulièrement les risques pour ajuster les plans en fonction de 
l'évolution du projet. 
  

5. Suivre et contrôler l’avancement : 
  
Mettre en place des indicateurs de performance : 
Utilise des KPI comme le taux de production ou le respect des délais pour mesurer 
l'avancement. 
  
Réaliser des réunions régulières : 
Organise des points d'étape fréquents pour discuter des progrès et résoudre les 
problèmes rapidement. 
  
Utiliser des tableaux de suivi : 
Les tableaux permettent de visualiser l'état d'avancement et d'identifier les zones 
nécessitant une attention particulière. 
  
Exemple de tableau de suivi : 
 

Phase Échéance Statut 

Conception 31/03/2024 En cours 

Production 30/09/2024 À venir 

Distribution 31/10/2024 À venir 

  
Analyser les écarts : 
Compare les résultats obtenus aux objectifs fixés pour identifier les écarts et ajuster les 
actions si nécessaire. 
  
Adapter les stratégies : 
Modifie les plans en fonction des performances réelles pour maintenir le projet sur la 
bonne voie. 



  
6. Communiquer efficacement : 

  
Établir un plan de communication : 
Définit les canaux et la fréquence des communications pour assurer une information 
fluide entre tous les acteurs. 
  
Transmettre les informations clés : 
Partage les mises à jour importantes et les décisions stratégiques avec l'ensemble de 
l'équipe. 
  
Encourager les feedbacks : 
Invites les membres de l'équipe à donner leur avis pour améliorer les processus et 
résoudre les problèmes rapidement. 
  
Exemple de communication efficace : 
Organiser des réunions hebdomadaires permet de discuter des progrès et de résoudre les 
obstacles en temps réel. 
  
Utiliser des outils collaboratifs : 
Des plateformes comme Slack ou Trello facilitent la coordination et le partage 
d'informations entre les membres de l'équipe. 
   



Chapitre 2 : Définir les objectifs et les indicateurs de 
performance du projet 
  

1. Comprendre les objectifs du projet : 
  
Définition des objectifs : 
Les objectifs représentent ce que le projet vise à accomplir. Ils guident toutes les étapes du 
projet et assurent que l'équipe reste concentrée sur les résultats attendus. 
  
Caractéristiques des objectifs SMART : 
Les objectifs SMART sont spécifiques, mesurables, atteignables, réalistes et temporels. Par 
exemple, augmenter la production de moules de 10% en six mois. 
  

 
  
Exemple de définition d'objectif : 
Réduire le taux de défauts dans la production des pièces métalliques de 5% à 2% d'ici la fin 
de l'année. 
  



 
  
Types d'objectifs : 
Il existe des objectifs généraux qui définissent la vision globale et des objectifs spécifiques 
qui détaillent les étapes nécessaires pour atteindre cette vision. 
  
Importance de bien définir les objectifs : 
Des objectifs clairs permettent de mesurer le succès du projet et d'ajuster les stratégies si 
nécessaire, assurant ainsi une meilleure gestion et un meilleur rendement. 
  

2. Identifier les indicateurs de performance : 
  
Qu'est-ce qu'un indicateur de performance : 
Les indicateurs de performance (KPI) sont des outils de mesure qui permettent de suivre 
l'avancement vers les objectifs fixés. 
  
Types d'indicateurs : 
Il existe des indicateurs quantitatifs, comme le nombre de pièces produites, et qualitatifs, 
comme la satisfaction client. 
  
Exemple d'indicateurs dans un projet de fonderie : 
Nombre de moules fabriqués, taux de défauts, temps de cycle de production, coût par 
unité produite. 
  
Critères pour choisir des indicateurs pertinents : 
Les indicateurs doivent être alignés avec les objectifs, faciles à mesurer et fournir des 
informations utiles pour la prise de décision. 
  
Avantages des indicateurs bien choisis : 
Ils permettent d'identifier rapidement les problèmes, d'optimiser les processus et 
d'améliorer la performance globale du projet. 
  



3. Aligner les indicateurs avec les objectifs : 
  
Processus d'alignement : 
Assurer que chaque indicateur mesure directement un objectif spécifique, garantissant 
ainsi la cohérence et l'efficacité du suivi. 
  
Exemple d'alignement : 
Objectif : Réduire les coûts de production. Indicateur : Coût moyen par pièce produite. 
  
Tableau d'alignement exemples : 
 

Objectif Indicateur de performance 

Augmenter la production Nombre de moules fabriqués par semaine 

Améliorer la qualité Taux de défauts 

Réduire les coûts Coût moyen par unité produite 

  
Erreurs à éviter : 
Choisir des indicateurs non pertinents ou difficiles à mesurer peut fausser l’évaluation de 
la performance du projet. 
  
Importance de l'alignement pour la réussite du projet : 
Un bon alignement garantit que tous les efforts contribuent directement à l'atteinte des 
objectifs, évitant ainsi les ressources gaspillées. 
  

4. Mettre en place le suivi des indicateurs : 
  
Outils et méthodes de suivi : 
L'utilisation de tableaux de bord, de logiciels de gestion de projet ou d'excel permet de 
suivre efficacement les indicateurs. 
  
Fréquence de monitoring : 
Les indicateurs doivent être suivis régulièrement, par exemple hebdomadairement ou 
mensuellement, pour détecter rapidement les écarts. 
  
Exemple de plan de suivi : 
Suivre le taux de défauts chaque semaine et ajuster le processus de production si le taux 
dépasse 3%. 
  



 
  
Responsables du suivi : 
Attribuer des responsabilités claires au sein de l’équipe pour assurer que chaque 
indicateur est surveillé et analysé correctement. 
  
Importance du suivi régulier : 
Un suivi constant permet de réagir rapidement face aux problèmes et d’assurer une 
progression continue vers les objectifs. 
  

5. Ajuster les objectifs et indicateurs : 
  
Quand et comment ajuster : 
Il est nécessaire de réviser les objectifs et les indicateurs en cas de changements dans le 
projet ou de nouvelles informations. 
  
Facteurs nécessitant un ajustement : 
Les retours clients, les évolutions du marché ou les contraintes techniques peuvent obliger 
à revoir les objectifs et indicateurs. 
  
Exemple d'ajustement en cours de projet : 
Après six mois, augmenter l’objectif de production de 10% à 15% suite à une amélioration 
des machines. 
  



 
  
Impact positif des ajustements : 
Les ajustements permettent de rester aligné avec la réalité du projet, améliorant ainsi la 
pertinence et l’efficacité des objectifs. 
  
Revue périodique des objectifs et indicateurs : 
Organiser des réunions régulières pour évaluer les performances et décider des éventuels 
ajustements nécessaires. 
   



Chapitre 3 : Coordonner les équipes multidisciplinaires 
impliquées dans le projet 
  

1. Comprendre la diversité des compétences : 
  
Identifier les rôles clés : 
Chaque membre de l'équipe apporte des compétences spécifiques essentielles à la 
réussite du projet. Il est crucial de reconnaître et de valoriser ces rôles. 
  
Évaluer les compétences disponibles : 
Analyser les compétences actuelles permet de combler les lacunes et d'optimiser la 
répartition des tâches au sein de l'équipe. 
  
Favoriser la complémentarité : 
Encourager la collaboration entre différentes disciplines renforce la créativité et 
l'innovation dans la résolution des problèmes. 
  
Exemple de complémentarité : 
Un ingénieur en fonderie travaille avec un designer pour créer un moule optimisé, 
combinant expertise technique et esthétique. 
  
Mesurer la performance des compétences : 
Utiliser des indicateurs de performance permet de suivre l'efficacité de chaque 
compétence et d'ajuster les stratégies en conséquence. 
  

2. Communication efficace au sein de l'équipe : 
  
Établir des canaux de communication clairs : 
Définir des outils et des méthodes pour faciliter les échanges d'informations entre les 
membres de l'équipe. 
  
Organiser des réunions régulières : 
Planifier des rencontres fréquentes assure une mise à jour continue sur l'avancement du 
projet et permet de résoudre rapidement les problèmes. 
  
Encourager l'écoute active : 
Promouvoir une culture d'écoute permet de valoriser les idées de chacun et de renforcer 
la cohésion de l'équipe. 
  
Gérer les conflits de manière constructive : 
Adopter des stratégies de résolution de conflits aide à maintenir un environnement de 
travail harmonieux et productif. 
  
Exemple de gestion de conflit : 



Deux membres de l'équipe ont des visions différentes sur le design du produit. Une 
médiation est organisée pour trouver un compromis satisfaisant. 
  

3. Planification et organisation du travail : 
  
Définir des objectifs clairs : 
Établir des buts précis et mesurables guide l'équipe vers la réussite du projet. 
  
Élaborer un planning détaillé : 
Un calendrier bien structuré permet de suivre les échéances et d'assurer une progression 
régulière des tâches. 
  
Assigner les responsabilités : 
Répartir les tâches en fonction des compétences garantit une utilisation optimale des 
ressources humaines. 
  
Suivre l'avancement : 
Utiliser des outils de suivi permet de monitorer les progrès et d'ajuster le planning en 
fonction des besoins. 
  
Exemple de planning : 
Un projet de création de moules est divisé en phases : conception (20%), prototypage 
(30%), production (50%), avec des échéances précises pour chaque étape. 
  

 
  

4. Utilisation des outils de gestion de projet : 
  
Sélectionner les bons outils : 
Choisir des logiciels adaptés facilite la coordination et la communication au sein de 
l'équipe. 
  



Former l'équipe à l'utilisation des outils : 
Assurer une maîtrise des outils permet d'optimiser leur utilisation et d'éviter les 
inefficacités. 
  
Centraliser les informations : 
Un référentiel unique pour les documents et les données favorise l'accès rapide et la 
transparence des informations. 
  
Automatiser les tâches répétitives : 
L'automatisation réduit les erreurs humaines et libère du temps pour des tâches à plus 
forte valeur ajoutée. 
  
Exemple d'outil de gestion : 
Utilisation de Trello pour organiser les tâches en tableaux, listes et cartes, facilitant ainsi la 
visibilité des responsabilités et des délais. 
  

5. Motivation et engagement de l'équipe : 
  
Reconnaître les contributions individuelles : 
Valoriser le travail de chacun renforce l'estime de soi et incite à un engagement accru. 
  
Encourager le développement professionnel : 
Offrir des opportunités de formation et de progression motive les membres à s'investir 
davantage. 
  
Créer un environnement de travail positif : 
Un cadre de travail agréable favorise la productivité et le bien-être des membres de 
l'équipe. 
  
Fixer des défis stimulants : 
Proposer des objectifs ambitieux pousse l'équipe à se surpasser et à innover. 
  
Exemple de motivation : 
Organisation d'un atelier de team-building pour renforcer la cohésion et stimuler la 
créativité des membres. 
 

Stratégie de 
coordination 

Avantages Exemple d'application 

Méthodes Agile Flexibilité et adaptation 
rapide 

Utilisation de sprints dans le 
développement de produits 
métalliques 

Gestion par 
objectifs (MBO) 

Clarté des objectifs et 
mesure des performances 

Fixation d'objectifs trimestriels pour 
réduire les déchets de production de 
10% 



Lean 
Management 

Réduction des gaspillages 
et amélioration continue 

Optimisation des flux de production 
en fonderie 

   



Chapitre 4 : Gérer les ressources matérielles et humaines de 
manière efficace 
  

1. Gestion des ressources matérielles : 
  
Planification des équipements : 
Il est crucial de planifier les besoins en équipements pour éviter les ruptures et les 
excédents. Une bonne planification permet de réduire les coûts de stockage de 15%. 
  

 
  
Maintenance préventive : 
La maintenance régulière des machines augmente leur durée de vie de 20% et diminue les 
pannes imprévues, assurant ainsi une production continue. 
  

 
  



Optimisation de l'espace de travail : 
Utiliser efficacement l'espace disponible peut améliorer la productivité de 10%. Cela inclut 
l'organisation des zones de stockage et des lignes de production. 
  

 
  
Gestion des stocks : 
Maintenir un niveau de stock optimal évite les surstocks et les ruptures. Par exemple, un 
taux de rotation des stocks de 8 fois par an est souvent recommandé. 
  
Exemple de gestion des stocks : 
Une fonderie a implémenté un système de gestion informatisé, réduisant les coûts de 
stockage de 25% et améliorant la disponibilité des matériaux. 
  

2. Gestion des ressources humaines : 
  
Recrutement efficace : 
Embaucher les bons profils permet d'augmenter la productivité de 30%. Un processus de 
recrutement structuré est essentiel pour sélectionner les compétences nécessaires. 
  



 
  
Formation continue : 
Investir dans la formation des employés améliore leurs compétences techniques et réduit 
le taux de rotation du personnel de 10%. 
  
Motivation des équipes : 
Des employés motivés sont 25% plus productifs. Mettre en place des incentives et 
reconnaître les efforts contribue à maintenir un bon moral. 
  

 
  
Gestion du temps : 
Optimiser les horaires de travail permet de maximiser l'efficacité. Par exemple, une 
répartition flexible des heures peut augmenter la productivité de 15%. 
  



 
  
Communication interne : 
Une communication claire entre les équipes réduit les erreurs et améliore la collaboration, 
augmentant ainsi l'efficacité globale de l'entreprise. 
  
Exemple de motivation des équipes : 
En introduisant un système de primes basé sur la performance, une fonderie a vu une 
augmentation de 20% de la productivité de ses employés. 
  

 
  

3. Optimisation des processus : 
  
Analyse des processus : 
Étudier et comprendre les processus actuels permet d'identifier les inefficacités et de les 
corriger, augmentant ainsi la productivité de 18%. 
  



 
  
Automatisation : 
L'automatisation des tâches répétitives réduit les erreurs humaines et augmente la vitesse 
de production de 25%. 
  
Standardisation des procédures : 
Établir des procédures standardisées assure une qualité constante et facilite la formation 
des nouveaux employés. 
  
Gestion de la qualité : 
Mettre en place des contrôles qualité à chaque étape de la production garantit des 
produits finis conformes aux normes, réduisant les rebuts de 12%. 
  

 
  
Innovation technologique : 



Intégrer de nouvelles technologies permet d'améliorer les techniques de production et de 
rester compétitif sur le marché. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une fonderie a automatisé son système de moulage, réduisant le temps de production de 
30% et diminuant les coûts de main-d'œuvre de 20%. 
  

4. Gestion financière des ressources : 
  
Budgetisation : 
Établir un budget précis permet de contrôler les dépenses et d'allouer les ressources de 
manière optimale, réduisant les coûts de 10%. 
  

 
  
Suivi des dépenses : 
Surveiller régulièrement les dépenses aide à identifier les gaspillages et à ajuster les 
budgets en conséquence. 
  
Investissement dans les équipements : 
Investir dans des équipements de qualité peut réduire les coûts de maintenance de 15% et 
améliorer l'efficacité de la production. 
  



 
  
Analyse de rentabilité : 
Évaluer la rentabilité des projets permet de prioriser ceux qui offrent le meilleur retour sur 
investissement. 
  
Contrôle des coûts : 
Mettre en place des mesures de contrôle des coûts aide à maintenir les dépenses dans 
les limites budgétaires et à maximiser les profits. 
  
Exemple de gestion financière des ressources : 
En révisant son budget, une fonderie a identifié des économies de 10% sur les achats de 
matières premières grâce à des négociations avec les fournisseurs. 
  

5. Utilisation des indicateurs de performance : 
  
Définition des KPIs : 
Les indicateurs clés de performance permettent de mesurer l'efficacité des ressources et 
d'identifier les domaines à améliorer. 
  
Suivi régulier : 
Un suivi quotidien des KPIs assure une réactivité face aux problèmes et permet d'ajuster 
rapidement les stratégies. 
  
Analyse des données : 
Analyser les données collectées aide à prendre des décisions informées et à optimiser les 
ressources de manière continue. 
  
Rapports de performance : 
Générer des rapports réguliers sur les performances permet de communiquer les résultats 
aux équipes et de stimuler l'amélioration continue. 
  



Benchmarking : 
Comparer les performances avec celles d'autres entreprises du secteur permet d'identifier 
les meilleures pratiques et d'innover. 
  
Exemple d'utilisation des KPIs : 
Une fonderie a mis en place des KPIs pour suivre la production quotidienne, réduisant les 
temps d'arrêt de 20% grâce à une meilleure gestion des ressources. 
  

 
 

Indicateur de Performance Objectif Résultat 

Taux de Productivité 80% 85% 

Taux de Rotation des Stocks 6 fois/an 8 fois/an 

Taux de Satisfaction des Employés 75% 80% 

   



Chapitre 5 : Analyser les contraintes économiques et 
environnementales du projet 
  

1. Contraintes économiques : 
  
Budget du projet : 
Le budget représente la somme allouée pour la réalisation du projet. Il est essentiel de le 
définir précisément pour éviter les dépassements. 
  
Coût de production : 
Le coût de production inclut toutes les dépenses liées à la fabrication des pièces en 
fonderie, comme les matières premières et la main-d'œuvre. 
  
Rentabilité : 
La rentabilité mesure la capacité du projet à générer des bénéfices. Un taux de rentabilité 
de 15% est souvent recherché dans le secteur. 
  

 
  
Financement : 
Le financement peut provenir de diverses sources comme les prêts bancaires, les 
subventions ou les investisseurs privés. 
  
Analyse des coûts : 
L'analyse des coûts permet d'identifier les postes de dépenses majeurs et de trouver des 
leviers pour optimiser les coûts. 
  

2. Contraintes environnementales : 
  
Impact sur l'environnement : 



Il est crucial d'évaluer l'impact du projet sur l'environnement, notamment les émissions de 
CO2 et la gestion des déchets. 
  
Réglementations environnementales : 
Le projet doit se conformer aux lois et régulations en vigueur, comme la directive 
européenne sur les émissions industrielles. 
  
Durabilité : 
La durabilité vise à assurer que le projet peut fonctionner à long terme sans épuiser les 
ressources naturelles. 
  
Gestion des déchets : 
Une gestion efficace des déchets réduit l'empreinte écologique et peut même générer des 
économies. 
  
Énergies renouvelables : 
Intégrer des énergies renouvelables, comme l'énergie solaire, peut diminuer la 
dépendance aux énergies fossiles. 
  

3. Évaluation des risques : 
  
Identification des risques économiques : 
Les risques incluent les fluctuations des prix des matières premières et les retards de 
production. 
  
Identification des risques environnementaux : 
Les risques environnementaux peuvent comprendre les pollutions imprévues et les 
sanctions légales. 
  
Plan de mitigation : 
Un plan de mitigation prépare des actions pour réduire l'impact des risques identifiés. 
  
Assurances : 
Souscrire des assurances adaptées protège financièrement contre certains risques. 
  
Surveillance continue : 
La surveillance continue permet de détecter rapidement les problèmes et d'y apporter des 
solutions. 
  

4. Optimisation des ressources : 
  
Gestion efficace des ressources : 
Une gestion optimale des ressources matérielles et humaines améliore la productivité. 
  
Automatisation : 



L'automatisation des processus réduit les coûts de main-d'œuvre et augmente la 
précision. 
  
Formation du personnel : 
Former le personnel permet d'améliorer les compétences et d'augmenter l'efficacité. 
  
Utilisation des technologies : 
Les technologies avancées comme la modélisation 3D optimisent la conception et la 
production. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
L'entreprise a automatisé 40% de sa chaîne de production, réduisant les coûts de main-
d'œuvre de 20% et augmentant la production de 15%. 
  

 
  

5. Analyse de la chaîne de valeur : 
  
Identification des activités clés : 
Analyser les activités qui apportent de la valeur ajoutée au produit final. 
  
Évaluation des coûts par activité : 
Attribuer les coûts à chaque activité permet de déterminer celles nécessitant une 
optimisation. 
  
Amélioration continue : 
Mettre en place des processus d'amélioration continue pour maintenir la compétitivité. 
  
Exemple d'analyse de la chaîne de valeur : 
L'analyse a révélé que la maintenance représentait 25% des coûts totaux, menant à 
l'implémentation d'un programme de maintenance préventive, réduisant les coûts de 10%. 
  



 
  

6. Tableaux de bord économiques et environnementaux : 
  
Tableau de suivi budgétaire : 
Un tableau de bord permet de suivre les dépenses en temps réel et d'ajuster le budget si 
nécessaire. 
  
Tableau de suivi des émissions : 
Suivre les émissions de gaz à effet de serre pour s'assurer de la conformité aux régulations. 
  
Indicateurs de performance clés (KPI) : 
Définir des KPI pour mesurer l'efficacité économique et environnementale du projet. 
  
Exemple de tableau de bord : 
 

Indicateur Objectif Résultat 

Coût total 500,000€ 480,000€ 

Émissions CO2 1000 tonnes 950 tonnes 

   



Chapitre 6 : Réaliser un suivi rigoureux de l’avancement du 
projet 
  

1. Importance du suivi de projet : 
  
Définition du suivi : 
Le suivi de projet consiste à surveiller et évaluer régulièrement l'avancement des 
différentes tâches pour s'assurer que le projet progresse comme prévu. 
  
Objectifs principaux : 
L'objectif principal est de garantir que le projet respecte les délais, le budget et les 
standards de qualité établis. 
  
Avantages d'un suivi rigoureux : 
Un suivi efficace permet de détecter rapidement les écarts, d'ajuster les ressources et 
d'améliorer la communication au sein de l'équipe. 
  
Exemple d'impact positif d'un suivi efficace : 
Une équipe a réussi à réduire le délai de livraison de 15% grâce à un suivi quotidien des 
tâches. 
  

 
  
Conséquences d'un mauvais suivi : 
Sans suivi rigoureux, les projets risquent de dévier de leurs objectifs, entraînant des retards 
et des dépassements de budget. 
  

2. Outils et techniques de suivi : 
  
Diagramme de Gantt : 



Le diagramme de Gantt permet de visualiser le planning du projet et de suivre 
l'avancement des tâches. 
  
Méthodes agiles : 
Les méthodes agiles favorisent la flexibilité et l'adaptation continue en se basant sur des 
cycles de travail courts. 
  
Logiciels de gestion de projet : 
Des outils comme Trello ou Asana facilitent la collaboration et le suivi en temps réel des 
différentes activités. 
  
Indicateurs de performance : 
Les KPI permettent de mesurer l'efficacité et l'efficience des actions entreprises dans le 
projet. 
  
Tableau de bord : 
Un tableau de bord synthétise les informations clés pour une prise de décision rapide et 
éclairée. 
  
Exemple d'utilisation d'un logiciel de gestion de projet : 
Une entreprise utilise Asana pour assigner des tâches et suivre leur progression, 
augmentant ainsi la productivité de 20%. 
  

 
 

Outil Avantages Inconvénients 

Diagramme de 
Gantt 

Clarté visuelle du 
planning 

Peut devenir complexe pour de grands 
projets 

Méthodes agiles Flexibilité et adaptation 
rapide 

Nécessite une forte collaboration 



Logiciels de 
gestion 

Suivi en temps réel Coût des licences 

  
3. Planification des étapes de suivi : 

  
Établir des jalons : 
Les jalons marquent les étapes clés du projet et permettent de vérifier l'avancement. 
  
Assignation des responsabilités : 
Chaque membre de l'équipe doit connaître ses tâches et ses responsabilités pour assurer 
une progression harmonieuse. 
  
Définition des critères de succès : 
Des critères clairs permettent de mesurer si les objectifs du projet sont atteints. 
  
Fréquence des suivis : 
Des réunions régulières, par exemple hebdomadaires, facilitent le suivi continu du projet. 
  
Révisions régulières : 
Des ajustements périodiques permettent de réagir aux imprévus et de maintenir le projet 
sur la bonne voie. 
  

4. Méthodes d'évaluation de l’avancement : 
  
Comparaison avec le planning initial : 
Comparer l'avancement réel avec le planning prévu aide à identifier les écarts. 
  
Analyse des écarts : 
Cette analyse permet de comprendre les raisons des déviations et d'y remédier. 
  
Gestion des risques : 
Identifier et évaluer les risques permet de les anticiper et de les gérer efficacement. 
  
Réajustement des ressources : 
Adapter les ressources en fonction des besoins du projet optimise son avancement. 
  
Communication avec l’équipe : 
Une communication régulière assure que tous les membres sont informés et impliqués. 
  

5. Documentation et reporting : 
  
Tenue des registres de projet : 
Documenter chaque étape permet de garder une trace précise de l'avancement. 
  
Rapports d’avancement : 



Les rapports réguliers informent les parties prenantes sur l'état du projet. 
  
Communication avec les parties prenantes : 
Maintenir une communication transparente renforce la confiance et l'engagement. 
  
Archivage des informations : 
Archiver les données du projet facilite les analyses futures et le partage de connaissances. 
  
Exemple d’un rapport d’avancement détaillé : 
Le rapport inclut les tâches accomplies, les délais respectés, et les ajustements 
nécessaires, permettant une vue d'ensemble claire. 
  

6. Analyse des résultats et ajustements : 
  
Évaluation de la performance : 
Mesurer la performance permet de vérifier l'efficacité des actions entreprises. 
  
Identification des points d’amélioration : 
Repérer les aspects à améliorer favorise l'optimisation continue du projet. 
  
Implémentation des changements : 
Introduire des modifications adaptées assure que le projet reste aligné avec ses objectifs. 
  
Retour d’expérience : 
Analyser les succès et les échecs enrichit les connaissances pour les projets futurs. 
  
Exemple d’ajustement suite à une analyse : 
Après avoir identifié un retard dans la production, l'équipe a réalloué des ressources, 
réduisant ainsi le délai de 10%. 
  

 
   



E6 : Réponse à une affaire – Gestion de réalisation 
  
Présentation de l’épreuve : 
Le bloc de compétences E6 : Réponse à une affaire – Gestion de réalisation est crucial 
pour les étudiants en BTS Fonderie. Il permet de développer les capacités à analyser des 
situations professionnelles complexes et à y répondre efficacement. 
 
Ce bloc inclut la planification, l'organisation et le suivi de projets de réalisation, ainsi que la 
gestion des ressources et la communication avec les équipes. Maîtriser ces compétences 
est essentiel pour réussir dans le domaine de la fonderie. 
  
L'épreuve E6 "Réponse à une affaire – Gestion de réalisation" est la plus importante avec 
un coefficient de 10, soit 34 % du total. Elle nécessite une gestion rigoureuse et des 
compétences en pilotage de projet pour réussir cette épreuve clé. 
 
Conseil : 
Pour réussir le bloc E6, il est important de : 

• Comprendre les différentes étapes d'un projet 
• Maîtriser les outils de gestion de projet 
• Développer des compétences en communication 
• Appliquer des méthodes d'analyse efficaces 
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Chapitre 1 : Optimiser les processus de production pour 
améliorer la qualité et réduire les coûts 
  

1. Analyse des processus de production : 
  
Identification des étapes clés : 
Comprendre chaque étape du processus de production permet de repérer les points forts 
et les zones d'amélioration. Cela inclut la préparation des moules, la fusion des métaux, et 
le refroidissement. 
  
Cartographie des flux de production : 
Créer une carte visuelle des flux permet de visualiser les interactions entre les différentes 
étapes et d’identifier les inefficacités potentielles. Cela facilite la prise de décisions 
éclairées. 
  
Analyse des goulots d'étranglement : 
Identifier les étapes qui ralentissent la production aide à prioriser les améliorations. Par 
exemple, si le temps de refroidissement est trop long, des solutions peuvent être mises en 
place pour le réduire. 
  
Évaluation des performances actuelles : 
Mesurer les performances actuelles à l'aide d'indicateurs comme le taux de défauts ou le 
temps de cycle permet de définir des objectifs précis pour l'optimisation. 
  
Utilisation des outils d’analyse : 
Des outils comme le diagramme de Pareto ou le diagramme de flux peuvent être utilisés 
pour analyser les processus et identifier les priorités d’amélioration. 
  

2. Amélioration continue : 
  
Mise en œuvre de la méthode Kaizen : 
Kaizen encourage des améliorations petites et continues, impliquant tous les employés. 
Cela contribue à créer une culture d’amélioration constante et à augmenter la qualité 
globale. 
  
Application du cycle PDCA : 
Planifier, Développer, Contrôler, Agir. Ce cycle permet de structurer les améliorations en 
testant des solutions avant de les généraliser, assurant ainsi leur efficacité. 
  
Formation et sensibilisation du personnel : 
Former les employés aux nouvelles méthodes et les sensibiliser à l’importance de la 
qualité et de l’efficacité contribue à réduire les erreurs et à améliorer les performances. 
  
Standardisation des processus : 



Établir des procédures standardisées garantit que chaque étape est réalisée de manière 
optimale, réduisant ainsi les variations et les coûts associés aux défauts. 
  
Suivi et évaluation des améliorations : 
Mettre en place des indicateurs de performance permet de mesurer l’impact des 
améliorations et d’ajuster les stratégies en conséquence pour atteindre les objectifs fixés. 
  

3. Gestion des coûts : 
  
Analyse des coûts de production : 
Décomposer les coûts en matières premières, main-d’œuvre, énergie, etc., permet 
d’identifier les postes les plus coûteux et de cibler les réductions possibles. 
  
Optimisation des ressources : 
Utiliser les ressources de manière plus efficace, par exemple en réduisant les déchets de 
matière première, permet de diminuer les coûts tout en maintenant la qualité. 
  
Réduction des coûts énergétiques : 
Mettre en place des équipements plus économes en énergie ou optimiser les horaires de 
production peut réduire significativement les dépenses énergétiques. 
  
Négociation avec les fournisseurs : 
Obtenir de meilleurs prix ou conditions auprès des fournisseurs de matières premières 
peut réduire les coûts de production sans affecter la qualité des produits finaux. 
  
Implémentation des technologies avancées : 
L’adoption de technologies telles que l’automatisation ou les systèmes de gestion intégrée 
permet d’augmenter l’efficacité et de réduire les coûts à long terme. 
  

4. Assurance qualité : 
  
Mise en place de contrôles qualité : 
Établir des points de contrôle à chaque étape de la production garantit que les produits 
répondent aux standards de qualité avant d’atteindre le client final. 
  
Formation à la qualité : 
Former les employés aux principes de la qualité et aux techniques de contrôle permet de 
réduire les erreurs et d’améliorer la constance des produits. 
  
Utilisation de normes internationales : 
Adopter des normes telles que l’ISO 9001 assure que les processus de production sont 
optimisés pour la qualité et la satisfaction client. 
  
Analyse des retours clients : 
Recueillir et analyser les retours permet d’identifier les défauts récurrents et d’ajuster les 
processus pour mieux répondre aux attentes des clients. 



  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une fonderie a réduit les déchets de métal de 15% en optimisant la température de fusion, 
améliorant ainsi la qualité des pièces tout en diminuant les coûts de production. 
  

 
 

Aspect Avant Optimisation Après Optimisation Amélioration 

Déchets de métal 20% 15% -25% 

Coût énergétique 100,000€ 85,000€ -15% 

   



Chapitre 2 : Mettre en œuvre des plans de qualité et de sécurité 
conforme aux normes 
  

1. Comprendre les normes de qualité et de sécurité : 
  
Définition des normes : 
Les normes sont des règles établies pour garantir la qualité et la sécurité des processus en 
fonderie. Elles assurent la conformité des produits et protègent le personnel. 
  
Importance des normes : 
Respecter les normes permet de réduire les risques d'accidents et d'améliorer la 
satisfaction client, crucial pour la compétitivité de l'entreprise. 
  
Principales normes applicables : 
Parmi les normes essentielles, on trouve l'ISO 9001 pour la qualité et l'ISO 45001 pour la 
sécurité au travail. 
  
Exigences légales : 
Les entreprises doivent se conformer aux réglementations nationales et européennes en 
matière de sécurité et de qualité. 
  
Exemple de norme ISO 9001 : 
La norme ISO 9001 impose un système de management de la qualité qui améliore 
continuellement les processus internes. 
  

2. Élaborer un plan de qualité : 
  
Objectifs du plan : 
Le plan de qualité définit les standards à atteindre, les procédures à suivre et les 
indicateurs de performance à surveiller. 
  
Identification des besoins : 
Analyser les besoins des clients et les exigences réglementaires pour établir des objectifs 
clairs et mesurables. 
  
Définition des procédures : 
Mettre en place des procédures standardisées pour chaque étape de la production afin 
d'assurer une qualité constante. 
  
Formation du personnel : 
Former les employés aux nouvelles procédures et aux exigences de qualité pour garantir 
leur application efficace. 
  
Exemple de procédure standardisée : 



Étapes de vérification de la qualité des moules avant et après coulage pour éviter les 
défauts de production. 
  

3. Mettre en place un plan de sécurité : 
  
Analyse des risques : 
Identifier les dangers potentiels dans l'environnement de travail et évaluer les risques 
associés pour chaque poste. 
  
Mise en œuvre des mesures préventives : 
Installer des équipements de protection individuelle (EPI) et organiser des formations en 
sécurité pour minimiser les risques. 
  
Plan d'urgence : 
Établir des procédures d'évacuation et de gestion des incidents pour réagir rapidement en 
cas d'accident. 
  
Suivi et évaluation : 
Contrôler régulièrement l'efficacité des mesures de sécurité et ajuster le plan en fonction 
des retours et des incidents. 
  
Exemple de mesure préventive : 
Installation de systèmes de ventilation pour réduire l'exposition aux fumées toxiques dans 
l'atelier de fonderie. 
  

4. Intégrer la qualité et la sécurité : 
  
Approche holistique : 
Intégrer les plans de qualité et de sécurité pour créer un environnement de travail 
harmonieux et sécurisé. 
  
Communication interne : 
Assurer une communication efficace entre les équipes pour partager les informations sur 
les standards de qualité et de sécurité. 
  
Responsabilisation des employés : 
Encourager les employés à participer activement à l'amélioration continue des processus 
de qualité et de sécurité. 
  
Utilisation des indicateurs : 
Suivre des indicateurs clés de performance (KPI) pour mesurer l'efficacité des plans et 
apporter des ajustements nécessaires. 
  
Exemple d'indicateur KPI : 
Pourcentage de conformité des produits finis par rapport aux standards de qualité établis. 
  



5. Contrôler et améliorer les plans : 
  
Audits réguliers : 
Réaliser des audits internes et externes pour évaluer la conformité aux normes de qualité 
et de sécurité. 
  
Retour d'expérience : 
Collecter les retours des employés et des clients pour identifier les points d'amélioration. 
  
Analyse des données : 
Utiliser les données collectées pour analyser les performances et détecter les tendances 
nécessitant des actions correctives. 
  
Plan d'amélioration continue : 
Développer des actions correctives et préventives basées sur les résultats des audits et 
des analyses. 
  
Exemple d'action corrective : 
Modification du processus de refroidissement des pièces pour réduire le taux de défaut de 
15%. 
  

 
 

Type de 
mesure 

Objectif Résultat attendu 

Formation Améliorer les compétences en 
sécurité 

Réduction des accidents de 
20% 

Audit Vérifier la conformité aux normes Maintien d'un taux de 
conformité de 95% 



Maintenance Garantir le bon fonctionnement des 
équipements 

Réduction des pannes de 30% 

   



Chapitre 3 : Surveiller et évaluer les performances des moyens 
de réalisation 
  

1. Importance de la surveillance des performances : 
  
Assurer la qualité de production : 
Surveiller les performances permet de garantir que les produits répondent aux standards 
de qualité requis, réduisant ainsi les défauts de fabrication. 
  
Optimisation des ressources : 
En évaluant les performances, il est possible d'utiliser les ressources de manière plus 
efficace, diminuant les gaspillages et augmentant la rentabilité. 
  
Réduction des coûts : 
Une bonne surveillance permet de détecter rapidement les inefficacités, ce qui contribue 
à diminuer les coûts de production de jusqu'à 15%. 
  

 
  
Amélioration continue : 
Évaluer régulièrement les performances permet d'identifier les axes d'amélioration et de 
mettre en place des actions correctives adaptées. 
  
Réactivité face aux imprévus : 
Une surveillance constante aide à réagir rapidement en cas de problèmes, minimisant les 
interruptions de production. 
  

2. Indicateurs de performance clés (KPI) : 
  
Productivité : 



Mesurer la quantité produite par heure permet d’évaluer l’efficacité des équipements et 
des équipes. 
  
Taux de défaut : 
Le pourcentage de pièces défectueuses indique la qualité du processus de fabrication. 
  
Disponibilité des machines : 
Calculer le temps de fonctionnement des équipements par rapport au temps total assure 
une bonne gestion des ressources. 
  
Temps de cycle : 
Le temps nécessaire pour produire une pièce permet de détecter les goulets 
d'étranglement dans la production. 
  
Coût de production : 
Suivre les dépenses liées à la fabrication aide à maîtriser les budgets et à identifier les 
économies potentielles. 
  

3. Méthodes de collecte des données : 
  
Automatisation des systèmes : 
Utiliser des capteurs et des logiciels permet de collecter des données en temps réel de 
manière précise et efficace. 
  
Inspections manuelles : 
Compléter les données automatisées par des contrôles réguliers effectués par les 
opérateurs assure une vérification supplémentaire. 
  
Formulaires de suivi : 
Remplir des fiches de suivi permet de consigner les observations et les anomalies 
détectées durant la production. 
  
Entretiens avec le personnel : 
Recueillir les retours des employés sur le terrain aide à identifier les problèmes non 
détectés par les systèmes automatisés. 
  
Analyse des historiques de production : 
Étudier les données passées permet de repérer des tendances et de prévoir les besoins 
futurs en maintenance. 
  

4. Outils d’évaluation des performances : 
  
Tableaux de bord : 
Les tableaux de bord synthétisent les KPI essentiels, offrant une vue d'ensemble rapide des 
performances. 
  



Logiciels de gestion de la production : 
Des outils comme ERP ou MES permettent de suivre et d'analyser les données de 
production en temps réel. 
  
Diagrammes de Pareto : 
Ces diagrammes aident à identifier les principales sources de problèmes en se 
concentrant sur les 20% qui causent 80% des défauts. 
  

 
  
Analyse SWOT : 
Cette méthode permet d'évaluer les forces, faiblesses, opportunités et menaces liées aux 
moyens de réalisation. 
  
Logiciels de maintenance prédictive : 
Ces outils prévoient les pannes avant qu'elles ne surviennent, optimisant la disponibilité 
des machines. 
  

5. Exemples concrets d’évaluation des performances : 
  
Exemple d’optimisation d’un processus de production : 
Dans une fonderie, l’analyse des temps de cycle a permis de réduire le temps de 
production de 10%, augmentant ainsi la capacité de fabrication mensuelle de 20 pièces 
supplémentaires. 
  



 
  
Exemple de réduction des défauts : 
En surveillant le taux de défaut, une entreprise a identifié une machine défaillante, 
réduisant les pièces défectueuses de 5% à 1% après réparation. 
  

 
  
Exemple de gestion des coûts : 
L’optimisation de l’utilisation des matières premières a permis de diminuer les coûts de 
production de 8%, tout en maintenant la qualité des produits. 
  



 
  
Exemple de maintenance prédictive : 
L’implémentation d’un logiciel de maintenance a évité 3 arrêts non planifiés, augmentant 
la disponibilité des machines de 95% à 98%. 
 

Indicateur de performance Valeur actuelle Objectif 

Taux de défaut 3% 1% 

Disponibilité des machines 95% 98% 

Temps de cycle 12 minutes 10 minutes 

Coût de production €5000 €4600 

Productivité 50 pièces/heure 55 pièces/heure 

   



Chapitre 4 : Communiquer efficacement avec les différents 
intervenants du projet 
  

1. Comprendre les différents intervenants : 
  
Identifier les parties prenantes : 
Il est crucial de reconnaître toutes les personnes impliquées dans le projet, telles que les 
clients, fournisseurs, et équipe interne, pour assurer une communication ciblée et efficace. 
  
Analyser les besoins de chaque intervenant : 
Chaque partie prenante a des attentes et des besoins spécifiques. Comprendre ces 
besoins permet d’adapter le message et les méthodes de communication. 
  
Évaluer l’influence et l’importance : 
Classer les intervenants selon leur influence et importance aide à prioriser les 
communications et à allouer les ressources de manière optimale. 
  
Cartographier les relations : 
Créer une carte des relations entre les intervenants facilite la gestion des interactions et la 
résolution des conflits potentiels. 
  
Exemple d’identification des parties prenantes : 
L’équipe de design, les ingénieurs, les fournisseurs de matériaux et les clients finaux sont 
identifiés comme principaux intervenants dans un projet de fonderie. 
  

2. Choisir les canaux de communication appropriés : 
  
Utiliser les réunions régulières : 
Les réunions hebdomadaires permettent de maintenir tous les intervenants informés des 
avancées et des éventuels obstacles du projet. 
  
Adopter les outils numériques : 
Des outils comme Slack ou Trello facilitent la communication instantanée et le suivi des 
tâches entre les membres de l’équipe. 
  
Envoyer des rapports écrits : 
Des rapports mensuels offrent une vue d’ensemble structurée et documentée des progrès 
du projet. 
  
Mettre en place des canaux d’urgence : 
Avoir des moyens de communication dédiés aux urgences permet de réagir rapidement 
en cas de problème critique. 
  
Exemple d’utilisation des outils numériques : 



L’équipe utilise Trello pour suivre les tâches en cours, assigner des responsabilités et 
assurer la transparence des progrès. 
  

3. Adapter son message à l’audience : 
  
Connaître le niveau de compréhension : 
Adapter le vocabulaire et la complexité des informations en fonction des connaissances 
techniques des intervenants. 
  
Utiliser des supports visuels : 
Des diagrammes et des graphiques aident à clarifier les informations complexes et à 
maintenir l’attention des auditeurs. 
  
Être clair et concis : 
Transmettre les messages de manière directe évite les malentendus et améliore 
l’efficacité de la communication. 
  
Intégrer des feedbacks : 
Encourager les retours permet de s’assurer que le message a été compris et de faire les 
ajustements nécessaires. 
  
Exemple d’adaptation du message : 
Lors d’une réunion avec des ingénieurs, le langage technique est utilisé, tandis qu’avec les 
clients, des explications simplifiées sont préférées. 
  

4. Utiliser des feedbacks efficaces : 
  
Encourager la communication bidirectionnelle : 
Favoriser un environnement où les intervenants se sentent libres de partager leurs idées et 
préoccupations. 
  
Mettre en place des sessions de feedback régulières : 
Organiser des réunions de feedback mensuelles permet de suivre l’évolution des besoins 
et des attentes des intervenants. 
  
Analyser et agir sur les retours : 
Prendre en compte les feedbacks et ajuster les stratégies de communication renforce la 
confiance et l’engagement des parties prenantes. 
  
Utiliser des outils de sondage : 
Des enquêtes en ligne peuvent recueillir rapidement les opinions et suggestions des 
intervenants. 
  
Exemple de mise en place de feedback : 
Après chaque phase du projet, une enquête est envoyée aux intervenants pour évaluer 
leur satisfaction et recueillir des suggestions d’amélioration. 



  
5. Gérer les conflits et les malentendus : 

  
Identifier les sources de conflits : 
Repérer rapidement les causes potentielles permet de les traiter avant qu’elles ne 
s’aggravent. 
  
Favoriser la communication ouverte : 
Encourager les discussions honnêtes aide à résoudre les malentendus et à clarifier les 
attentes. 
  
Utiliser la médiation : 
Faire appel à un tiers neutre peut faciliter la résolution des conflits entre les intervenants. 
  
Établir des règles de communication : 
Définir des protocoles clairs pour les interactions réduit les chances de malentendus et de 
tensions. 
  
Exemple de résolution de conflit : 
Lorsque des désaccords surgissent entre l’équipe de production et les fournisseurs, une 
réunion de médiation est organisée pour trouver un compromis. 
  

6. Mesurer l’efficacité de la communication : 
  
Définir des indicateurs de performance : 
Des KPI comme le taux de réponse aux emails ou la satisfaction des intervenants 
permettent d’évaluer l’efficacité des communications. 
  
Analyser les données de communication : 
Examiner les statistiques des outils de communication aide à identifier les points forts et 
les axes d’amélioration. 
  
Recueillir régulièrement des feedbacks : 
Les retours des intervenants sur les méthodes de communication utilisées offrent des 
insights précieux pour ajuster les stratégies. 
  
Évaluer les objectifs atteints : 
Comparer les résultats obtenus avec les objectifs fixés permet de mesurer le succès des 
initiatives de communication. 
  
Exemple de mesure de l’efficacité : 
Après l’implémentation d’un nouveau outil de communication, le taux de satisfaction des 
intervenants a augmenté de 20% selon les sondages mensuels. 
  



 
 

Indicateur Objectif Résultat Écart 

Taux de réponse aux emails 90% 85% -5% 

Satisfaction des intervenants 80% 96% +16% 

   



Chapitre 5 : Identifier et résoudre les problèmes techniques 
rencontrés lors de la réalisation 
  

1. Compréhension des problèmes techniques : 
  
Identifier la nature du problème : 
Il est crucial de définir clairement le problème rencontré. Cela permet de cibler les efforts 
de résolution et d'éviter les malentendus. 
  
Analyser les causes : 
Après avoir identifié le problème, il faut déterminer ses causes profondes. Utiliser des outils 
comme le diagramme d'Ishikawa peut être utile. 
  
Recueillir des données : 
Collecter des données pertinentes permet de mieux comprendre le problème. Par 
exemple, mesurer la fréquence des défauts peut fournir des informations essentielles. 
  
Évaluer l'impact : 
Évaluer l'impact du problème sur la production et la qualité aide à prioriser les actions à 
entreprendre. 
  
Documenter le problème : 
Une bonne documentation facilite le suivi des actions correctives et permet de prévenir la 
récurrence du problème. 
  

2. Méthodes de résolution de problèmes : 
  
Méthode des 5 pourquoi : 
Cette méthode consiste à poser la question "Pourquoi ?" cinq fois pour identifier la cause 
racine d'un problème. 
  
Diagramme d'Ishikawa : 
Outil visuel permettant d'identifier, de classer et de représenter les causes d'un problème. 
  
Analyse FMEA : 
Analyse des modes de défaillance et de leurs effets pour anticiper et prévenir les 
problèmes potentiels. 
  
Brainstorming : 
Technique de génération d'idées en groupe pour trouver des solutions innovantes aux 
problèmes techniques. 
  
Plan d'action : 
Élaboration d'un plan détaillé décrivant les étapes à suivre pour résoudre le problème 
identifié. 



  
3. Outils et techniques : 

  
Logiciels de gestion de problèmes : 
Des logiciels comme SAP ou Minitab aident à suivre et analyser les problèmes techniques 
de manière efficace. 
  
Instrumentation et mesures : 
Utiliser des instruments de précision pour mesurer les paramètres critiques permet de 
détecter rapidement les anomalies. 
  
Maintenance préventive : 
Planifier des interventions régulières sur les équipements réduit le risque de pannes 
imprévues. 
  
Contrôles de qualité : 
Mettre en place des contrôles à chaque étape de la production assure la conformité des 
produits finaux. 
  
Techniques de résolution de conflits : 
Gérer efficacement les conflits au sein de l'équipe favorise un environnement propice à la 
résolution des problèmes. 
  

4. Mise en œuvre des solutions : 
  
Élaboration du plan de résolution : 
Définir les actions à entreprendre, les ressources nécessaires et les échéances pour 
résoudre le problème. 
  
Mise en œuvre des actions correctives : 
Exécuter les actions prévues dans le plan de résolution de manière rigoureuse et suivie. 
  
Suivi et évaluation : 
Contrôler l'efficacité des solutions mises en place et mesurer les résultats obtenus. 
  
Ajustements nécessaires : 
Apporter les modifications requises si les solutions initiales ne résolvent pas totalement le 
problème. 
  
Documentation des solutions : 
Enregistrer les actions entreprises et les résultats obtenus pour référence future et 
amélioration continue. 
  

5. Études de cas et exemples pratiques : 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 



Une usine a réduit le temps de cycle de production de 20% en réorganisant les étapes de 
moulage et en automatisant certaines tâches. 
  

 
  
Exemple de réduction des défauts de moulage : 
En analysant les causes des fissures dans les pièces moulées, l'équipe a ajusté les 
températures de refroidissement, diminuant les défauts de 15%. 
  

 
 

Problème Cause Solution Résultat 

Fissures dans les 
pièces 

Température de 
refroidissement 
trop basse 

Augmentation de la 
température de 
refroidissement de 
10°C 

Réduction des 
fissures de 15% 



Surconsommation 
de matériau 

Moulages non 
optimisés 

Optimisation des 
dessins des moules 

Diminution de la 
consommation de 
matériau de 10% 

  
Exemple de gestion de conflit au sein de l'équipe : 
Lorsqu'un désaccord est survenu entre les opérateurs, une réunion a été organisée pour 
écouter les points de vue de chacun et trouver une solution acceptable, améliorant ainsi 
la cohésion de l'équipe. 
   



Chapitre 6 : Assurer la conformité des productions avec les 
cahiers des charges établis 
  

1. Comprendre le cahier des charges : 
  
Définition du cahier des charges : 
C'est un document qui détaille les exigences et spécifications que les productions doivent 
respecter. Il sert de référence tout au long du processus de production. 
  
Importance de la clarté : 
Un cahier des charges clair permet d'éviter les malentendus et garantit que tous les 
membres de l'équipe comprennent les objectifs à atteindre. 
  
Éléments clés : 
Le cahier des charges inclut des aspects tels que les dimensions, les matériaux, les 
tolérances et les normes à respecter. 
  
Communication avec le client : 
Il est essentiel de bien communiquer avec le client pour s'assurer que toutes ses attentes 
sont bien prises en compte dans le cahier des charges. 
  
Exemple de cahier des charges : 
Pour une pièce de fonderie, le cahier des charges peut spécifier une dimension critique 
avec une tolérance de ±0,5 mm et l'utilisation d'un alliage spécifique résistant à la 
corrosion. 
  

2. Mise en place des procédures de contrôle : 
  
Planification des contrôles : 
Il faut définir à quelles étapes de la production les contrôles seront réalisés pour garantir 
la conformité. 
  
Outils de mesure : 
L'utilisation d'instruments de mesure précis comme des micromètres ou des 
comparateurs est cruciale pour vérifier les dimensions. 
  
Formation des équipes : 
Les opérateurs doivent être formés aux techniques de contrôle et à l'utilisation des 
équipements de mesure. 
  
Documentation des résultats : 
Tous les résultats de contrôle doivent être enregistrés pour assurer la traçabilité et faciliter 
les audits. 
  
Exemple de procédure de contrôle : 



Un contrôle dimensionnel est effectué à 30%, 60% et 100% de la production pour s'assurer 
que les pièces respectent les tolérances spécifiées. 
  

 
  

3. Gestion des non-conformités : 
  
Identification des non-conformités : 
Repérer rapidement les écarts par rapport aux spécifications permet de réagir 
efficacement. 
  
Analyse des causes : 
Il est important de déterminer pourquoi une non-conformité s'est produite pour éviter 
qu'elle ne se répète. 
  
Mise en place de actions correctives : 
Des mesures doivent être prises pour corriger les défauts et ajuster les processus si 
nécessaire. 
  
Suivi des actions : 
Assurer le suivi des actions correctives pour vérifier leur efficacité et prévenir de futures 
non-conformités. 
  
Exemple de gestion des non-conformités : 
Une pièce dépasse la tolérance dimensionnelle. Après analyse, on découvre que 
l'équipement de mesure était mal calibré. L'équipement est recalibré et les opérateurs 
sont formés à vérifier la calibration avant chaque utilisation. 
  

4. Utilisation des indicateurs de performance : 
  
Taux de conformité : 



Le pourcentage de pièces conformes par rapport au total produit est un indicateur clé de 
performance. 
  
Indice de capacité de processus (Cp) : 
Il mesure la capacité du processus à produire des pièces conformes. Un Cp supérieur à 
1,33 est généralement souhaité. 
  
Temps de cycle : 
Le temps nécessaire pour produire une pièce permet d'évaluer l'efficacité du processus de 
production. 
  
Coût de la non-qualité : 
Il inclut les coûts liés aux retouches, rebuts et à la gestion des non-conformités. 
  
Exemple d'indicateurs de performance : 
Un taux de conformité de 98% indique que seulement 2% des pièces produites ne 
répondent pas aux critères établis. 
  

 
  

5. Amélioration continue : 
  
Méthodologie PDCA : 
Planifier, Développer, Contrôler, Agir, pour améliorer constamment les processus. 
  
Retours d'expérience : 
Recueillir les retours des opérateurs permet d'identifier les points d'amélioration. 
  
Formation continue : 
Investir dans la formation des employés assure une montée en compétence et une 
meilleure qualité de production. 
  



Innovation technologique : 
L'adoption de nouvelles technologies peut améliorer la précision et l'efficacité des 
processus de production. 
  
Exemple d'amélioration continue : 
En intégrant un nouveau logiciel de gestion de la qualité, une fonderie a pu réduire le 
temps de contrôle des pièces de 15% tout en augmentant le taux de conformité à 99%. 
  

 
 

Indicateur Description Valeur Ciblée 

Taux de conformité Pourcentage de pièces conformes ≥ 98% 

Indice de capacité 
(Cp) 

Capacité du processus à produire sans 
défaut 

≥ 1,33 

Temps de cycle Durée moyenne pour produire une pièce < 5 minutes 

Coût de la non-qualité Dépenses liées aux défauts < 2% du coût 
total 

 


